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COMPTES RENDUS
DES RÉUNIONS MENSUELLES

SEANCE DU MERCREDI 2 JANVIER 1980

Présidence de M. Jean SECRET. Président.

Présents : 34. — Excusés : 3.

Le quorum statutaire n'étant pas atteint, l'assemblée générale annuelle est reportée
au mercredi 6 février.

M. le Président ouvre la séance en exprimant les souhaits traditionnels et remercie
pour les vœux qu'ils nous ont adressés MM. Francis Boddart, Christian Chevillot, Guy
Penaud, Jean Peyromaure de Bord, Marcel Secondât, Michel Soubeyran et Pierre
Zurbrugg, M. et M®" Claude Lacombe, M"" Louise Belalr. M"»® Nicolas Tatar, le Groupe
de recherche archéologique et l'Institut français de recherches anthropologiques.

Nécrologie. — m. Henry de Segogne.
rocula élue vice-présidente de l'Université deFÉLICiTATiONS. — M™ ̂ nne-Marie Cocu . national du Mérite.

Bordeaux-III : M. Jacques Lagrange. chevalier o
REMERCIEMENTS. — M"- le D-" Elisabeth Le Meur.

r^r^^nMFNTS. — Deux livres offerts par leur éHif«
ENTREES 0'0^^'l^^\^„/Francis Askins. The Cancioneiro de Cristovâo Borges (Par"''

M. Jean Touzot : Arthur ".ee-^^^^ Etudes, 4" section), et Michel Rouche, L'Aquitaine H
1979, Ecole pratique . naissance d'une région [Paris. 1979, Ecole des Ha .
Wisigoths aocia^ïï '
Etudes en Méveilec, Etude de psychologie sociale sur le complexe rf ■

t/on^cbez tes Bretons d'Aquitaine (Paris, 1966, thèse de doctorat. 3 volumes) •
garM. Eugène Sauve. ' °

Artic'e de presse découpé dans Sud-Ouest par M. le Président et relatif à la d6
verte d'un cluzeau à Saint-Prlest-les-Fougères. aécou.

photocopie d'une page du Journal France-Antilles du 12 septembre 1979 rel
pose d'une plaque de marbre à la mémoire du D»- Beauperthuy à l'hôpital de p"*
Noire : envoi de M"* Rosario Beauperthuy de Benedetti. Po'nte-

Brigitte et Gilles De.'luc, Les manifestations graphiques aurignaciennes sur
rocheux des environs des Eyzies (extr. de - Gallia Préhistoire » t 21 iotai u
des auteurs. ' ' ' ' '«'mmage

Quatre photocopies de chansons offertes par le D' Delluc • L'ouvrière pér-
valse chantée, paroles de Robert d'Urval, musique de Jacques Avril (Périouenv^T'''"®'
vers 1906) : Daumesnil ou Le drapeau ne se rend jamais, chant francai,
d'A. Burion, musique de Robert P.'anquette (Paris, Le Bailly, vers 1890) - An
la lune, de Luili. harmonisé à deux voix par E. de La Tombelle (Paris Gregh h i"'®
La bague de Saint-Memoire. chanson sur l ajr du - Petit doigt - dédiée à M- f' '
marchande de bagues de Saint-Mémoire à Périgueux (Pérrgueux, Ribes, vers 19U)



M. le Président remercie les divers donateurs.

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. — On note dans Périgueux, Journal d'information muni
cipal n" 3 (décembre 1979). un croquis de la place de !a Mairie nouvellement refaite
avec les deux canons. M. Secret signale, à propos du bâtiment annexe destiné aux
services de l'hôtel de ville, qu'on y a rétabli deux étages de baies jumelées.

Le Congrès archéologique de France. 134° session (1976, pays d'Arles), publié en
1979, mentionne dans la crypte de l'église Sainte-Marthe de Tarascon un tombeau du
XVI° siècle représentant la sainte en gisante, bras croisés, entre deux grandes statues
de saint Front et de sainte Marcelle (article signé Yves Esquieu).

Notre collègue M. Christian Chevil!ot publie dans le Bulletin de la Société préhisto
rique française, t. 76 (1979), n° 8, une étude bien documentée sur le tumulus n" 1 des
Landes-de-Prunou à Jumilhac-le-Grand. M™ Julia Roussot-Larroque, de son côté, étudie
une hachette - pendeloque découverte à Sadirac (Gironde) et dresse l'Inventaire des
pièces analogues connues en Dordogne dans la Revue historique et archéologique du
Libournais. t. XLVIl (1979), n" 174 : le même périodique fait état d'une communication
de J.-P. Beney sur les forges de Savignac-Lédrier.

COMMUNICATIONS. — M. le Président montre la photographie d'un fauteuil de
célébrant, inscrit à l'inventaire des objets mobiliers, qui vient d'être volé en l'église
de Vil'-etoureix. Il signale la mise en vente, par de Kerangue et Pollès à Paris, d'un
exemplaire rarissime des Essais de Montaigne (Lyon, François Lefebvre, 1595), qui
aurait été imprimé à Genève et expurgé par les soins des protestants : l'ouvrage est
vendu 4.000 F.

M™ Tatar signale la parution de trois ouvrages édités par Publitotal à Strasbourg,
auxquels elle a co'Iaboré pour ce qui concerne le Périgord. Il s'agit de l'Atlas des châ
teaux forts en France (1977), de l'Atlas des villes et villages fortifiés en France (1978),
et du Dictionnaire des châteaux et fortifications du Moyen Age en France (1979).

M. Becquart a relevé dans le catalogue n" 106 de la librairie Henri Saffroy trois
documents relatifs au Périgord ; une lettre d'Henri IV au vicomte Henri de Bourdeille,
10 novembre 1594 (n° 9851, prix 2.000 F) ; une charte du 30 octobre 1307 portant
donation par Hélie Bernard, d'Hautefort, en faveur d'OljvIer La Barde (n" 9876, 1.200 F) ;
un aveu et dénombrement fait le 5 août 1390 par Guillaume Moschard, prêtre de Lisle,
à Raymond de la Porte, damoiseau (n" 9877, 1.000 F).

M. Marcel Secondât poursuit son exposé sur l'histoire du Temple-le-Sec. Il évoque
notamment la collecte des tailles d'après un rôle de 1777 qui mentionne fréquemment
les surnoms des contribuables et donne lecture du cahier de doléances de la paroisse :
ce document Insiste sur la pauvreté des humbles et dénonce avec vigueur les revenus
excessifs des seigneurs et du haut clergé.

M. le D'" Delluc montre des diapositives sur des croix de carrefour à Saint-Jory-de-
Cha'ais et Sarlat. Cette projection donne lieu à un échange de vues où interviennent
M. Bélingard, qui connaît des croix analogues à Saint-Martin-de-Fressengeas et
M. Secret, qui signale à Sarlat une croix non périgourdine. M. Delluc fait également
passer des images sur Salamanque et sa cathédrale, où l'on remarque une coupole sur
pendentifs rappelant celles du Périgord.

Sadouillet-Perrin présente un mémoire de toponymie dû à notre collègue
M. Jacques Gans, qui s'est penché sur les origines celtiques de certains noms de lieux
Cette étude, quoique fort intéressante, reste extrêmement hypothétique.

M. Claude Lacombe rend compte de la 42° réunion de notre Groupe de recherche
qui s'est tenue le 21 décembre. On y a évoqué la fouille de sauvetage qui vient de
commencer impasse Sainte-Claire à Périgueux, au n° 28 du plan de Vésone dressé
par Barrière, et abordé les problèmes de la représentation graphique de la céramique
selon les normes en usage dans les publications scientifiques.

Enfin M™ Rousset donne lecture d'un rapport adressé en 1874 par l'abbé Laville
curé de Saint-Pierre-de-Chignac, à l'évêque de Périgueux sur l'intérêt archéologique de



sa paroisse. Le château de Lardimalle, écrit-il, a été restauré par un « vandale ».
M. Secret précise que ce vandale n'était autre que Secrestat. lequel a eu cependant le
mérite de faire faire une riche décoration intérieure, notamment des plafonds peints, et
de sauver des boiseries provenant de Vauclaire.

ADMISSIONS. — M. Jean-Paul- ROCHOIR, membre déjà abonné ; présenté par
mm. Aublant et Becquart ;

M. Jacques CASTANIER, 8, place de la Clautre, Périgueux : présenté par MM. Beau-
champs et Bouet ;

M. Albert CHAMOULEAU. avenue Jules-Ferry, Nontron : présenté par M""* Battut
et M. Bouet :

M. Henri SAUCIER, la Couture, Manzac-sur-Vern : présenté par M"" Dupuy et
M. Secret :

[yjmo Germaine SION. l'Aubarède, Antonne-et-Trigonant; présentée par MM. Bélingard

et Secret :

M. et M™ Louis SOUTOUL, château de la Tour-Blanche : présentés par MM. Delluc
et Lagrange :

M. Serge TARDY, le Plantier. Sarlat-la Canéda ; présenté par M"" Petit et
M Roger Delmas :

M Maurice BOISSARIE, 3, rue Gazan. 75014 Paris, présenté par MM. Francis
Boissarie et Roger Delmas;

sont élus membres titulaires de la Société historique et archéologique du Pôrigord

Le Secrétaire générai Le Président.
N. BECQUART. SECRet.

assemblée GÉNÉRALE DU MERCREDI 6 FEVRIER 1980

Présidence de M. Jean SECRET. Président

Présents ; 58. — Excusés : 9.

NÉCROI-OGIE. — MM. Robert Girardet et Paul Vergnaud.
Félicitations. — m. André Chastel, commandeur dans l'ordre des Arts- et Lettres-

M™ Simone de Bastard, officier dans le même ordre : M. Dominique Audrerie, pour sg
thèse de doctorat en droit sur la sauvegarde des sites.

remerciements. — MM. Albert Chamouleau. Alain Dutreuil, Louis Soutoul
Serge Tardy.

VŒUX. — Des remerciements sont adressés, pour les vœux de nouvel an qu'Hg
ont bien voulu nous faire parvenir, à MM. Dominique Audrerie, Albert Bé'anger, Jean
Louis Bonnefond. Christian Bonnet, Phjlippe Bories, André Bugeaud, Xavier Calot, Robert-
Aymeric de Cha'up. Jean-Paul Ciauzure, Max Dichamp, André Dubat, le comte Hubert du
Mas de Payzac. Patrick Esclafer de la Rode, Gabriel Farge-Bonnet, Norbert Faure, Paui
Fénelon, Jacques Fonfroide de Lafon. Bernard Fournioux, Georges Fraigniaud, Hubert
Freyssingeas, Patrick Gomond. Jehan de Lacombe de Lapeyrouse, le D^ Pierre
Lambert de Larroque, le colonel Roland Landry, François - René Lidonne, le cha
noine Paul Manein, Paul Maunat. Henri Mercier, Henri Millerioux. Gérard Mouillac
Jean-Marc Nicolas, Pascal Rabier-Giraudel, Michel de Ruffray, Robert de Tessiéres



Jacques Truffier et Edouard Verbauwen. à M®® Viala-Sacresle, à M. et M®® Oavid Dorran-
ce, à M. et M'"® Gérard Thirion, au Spéléo-Club de Périgueux ainsi qu'à la Société des
bibliophiles de Guyenne.

ENTRÉES D'OUVRAGES. — Christian Bonnet, Bibliographie occitane du Périgord des
troubadours à nos jours, l" partie, t. I, ouvrages généraux sur les troubadours (Béziers,
C.I.D.O., 1979): hommage de l'auteur.

Sociétés et groupes sociaux en Aquitaine et en Angleterre (Bordeaux, 1979, Actes
du colloque franco-britannique tenu à Bordeaux en 1976} et Saint-Emilion, Ubourne.
La religion populaire en Aquitaine (Libourne, 1979, Actes du XXIX' Congrès d'études
régionales tenu en 1977); ces deux volumes envoyés par la Fédération historique du
Sud-Ouest.

Jean Valette, L'élection des Lannes au XVIII' siècle et les subdélégations la
constituant : étude de géographie historique (extr. des Actes du Congrès de Bayonne,
1978) et Note sur les origines et ia création des sociétés de secours mutuels en
Gironde jusqu'en 1881 (extr. des Actes du 104' Congrès national des Sociétés savantes.
Colloque sur l'histoire de la Sécurité sociale, Bordeaux, 1979); ces deux tirés à part
offerts pas leur auteur.

Christian Chevillot, Le tumulus n° 1 des Landes-de-Prunou (1- Age du fer),
commune de Jumilhac-le-Grand (extr. du Bulletin de la Société préhistorique française,
t. 76, 1979. 8): hommage de l'auteur.

Bernard de Soumagnat, Un grand procès sous l'Ancien Régime: le procès de la
terre de la Douze en Périgord... (Paris. Burovit. 1975); don de l'auteur.

Périgord magazine, trois numéros récents offerts par l'éditeur de cette revue.
Brigitte et Gilles Delluc, Les chasseurs de la préhistoire (Hachette, 1979, collection

" En savoir plus •); hommage des auteurs.

M. le Président remercie les divers donateurs.

COMPTE DE GESTION DU TRÉSORIER ET RÉVISION DES TARIFS. — La
parole est donnée à M. Pierre Aublant pour la lecture de son compte de gestion, ce
document faisant apparaître comme de coutume une situation parfaitement saine. Le
quitus traditionnel est donné à l'unanimité des présents, qui approuvent également à
mains levées les nouveaux tarifs décidés par le Bureau, tant en ce qui concerne les
cotisations et abonnements que les prix de vente de nos publications. M. le Président
remercie et félicite notre dévoué Trésorier, dont la tâche ingrate s'est encore compliquée
ces temps derniers avec la vente de l'album des Portraits.

REVUE BIBLiOGRAPHIOUE. — On note dans le Bulletin de la Société archéologique,
historique, littéraire et scientifique du Gers. t. LXXX, 4' trimestre 1979, un article de
Louis Rjchon sur Dominique de Gourgues et la Floride française, et dans le Bulletin de
la Société préhistorique française, t. 76 (1979), n» 9, un compte rendu par André
Chol'et du « Lascaux inconnu • récemment publié par le C.N.R.S.

Les Mémoires de la Société des sciences naturelles et archéologiques de la Creuse.
t 40 (1978), 1" fasc., publient un texte de Christian-E. Roth sur le culte de saint Gilles
dans l'ancien diocèse de Limoges; la Dordogne est représentée par l'église de Génls
qui était sous le vocable du saint.

Le n® 48-49 de Spéléo-Dordogne est entièrement consacré à un répertoire des cavi
tés citées depuis l'origine dans cette revue. Cet instrument de recherche, dressé par
J .p. Bitard, sera d'une incontestable utilité.

COMMUNICATIONS. — M. le Président signale la découverte récente dans une
vigne, à Salnt-Pierre-de-Chignac, d'une statuette en mauvais cuivre figurant un évêque
agenouillé et priant, dont le costume pourrait être du XV' ou du XVI' siècle. Cette
pièce pèse 75 gr et mesure 6 cm de hauteur.



M Secret fait circuler des photographies de l'église de Villetoureix avant et après
la réfection de son clocher, qui a été construit d'aPrés les P ans de Bou, Ion vers
1870-74. I! montre également une Vierge en bois polychrom . u siec e. e c ure
très na'ive, qui est BedîTappetif que l'évéque de Périgueux Arnaud de

M. Patrick Esclafer de fondation du prieuré bénédictin de Saint-Léger de
Cogtt ii%C le Pé.î."fil3 d'Arnaud Taillater, comte d'Angou'éme. et semble avoir été
connu également sous le nom ^ / g' nu'il a retrouvée au Service histori-

M. François Lidonne signale une curi Nicolas de Lidonne, garde du corps
que de l'Armée. Il s'agit d'une -at-on Ja^ N ̂
du roi en !a compagnie de Luxembourg. oncles, MM. de la Pochette et du
par lui en considération des services de militaires à la citadelle de Montpellier;
Terail. qui exerçaient d'importantes fonctions
l'acte'est daté de 1775. . trouvé au château de !o Rue. près

M Alain de Chantérac annonce qu n boulets, ainsi qu'une croix encastrée
La^inde sur la façade Nord-Est, ^es «mpac Nlussidan signale d'autre part que
d  s fe Zr avec la date de le parc du Musée Voulgre. cspen-
fa stèle d'Auguste Chastanet va etre ^osee de la truffe,
f  I.C ,-,'%mmune de Sorges envisag janvier dernier pour représenter notredant que . rendu à Talence <je la Fédération historique du Sud-

p^^à^la réunion annuelle de ^ance où l'on a fixé les grandes lignes, ducompagnie brièvement de ^^3^26 et 27 avri! prochains.
d'Aaen et Marmande. qui ^^'.jscance du Corpus des Inscriptions de la France

secrétaire général a pris ^li par Robert Favreau. Bernadette Leplant et
1^ vol 5 (Dordogne. Gironde), . .^gg de civilisation médiévale de Poitiersmédiévale. Centre d'études sup^ g2 inscriptions, lapidaires ©t

Jean Michaud P intéressant travai., Q touche au Pérlgord.

"g^gorpas entièrement de Victor Hugo, qui met en scèneautres, ^ an passage de C^=,;;"3roù fut évoquée l'Algérie.
M~ de Glrardln, au coursBugeaud che ^ parvenir le ^^^^^aulaire puispu elle a permis de

M. Louis Le ^ La campagne ggt de ia partie « urbaine .
romain saUes signaler un fragment de tambour de colonne

m 11m" ° hapfta-
un fragment de c a ^ .constance H- ^^^.g deux informations, concernant a vie municipale de

M Jacques "-agrange ^ gg.ont placés dans les jardins de l'ancien
Périgueux : '«s ^^"^"f^nagement. le fontaine de (a place Saint-Louis sera Incessamment
évéché en
mise en service- Lacombe rend compte de la 43' réunion de notre Groupe de

Enfin. M- ."gt tenue le 25 janvier et dont l'ordre du jour était très chargé •
recherches, J"' ®de sauvetage, impasse Sainte-Claire, à Périgueux, qui a permis ia
bilan de .'s ^°"|j^dant matériel céramique; prochaine assemblée générale de l'Associa-
récolte d'un d'Aquitaine; projection par M. Lacombe de plusieurs séries de
tion des exposition de céramique médiévale au Mans, sur l'abbaye dediapositives gj^^eau de Lisle. les vases provenant de fa motte de Martillac et |e
Fontevrau^.^^^^^^^_^^ Castelréal; projection par M. Lacaille de diapositives

^ufTe^cluzesu du Roc Rouge à Castels.
ELECTIONS. — Il est procédé par appel nomina,' aux élections statutaires pour le

renouvellement annuel du Conseil d'administration. M. le C Saint-Cyr, assisté de MM.
Durieux et Mouillac, préside au dépouillement et proclame les résultats suivants :



Votants : 58: suffrages exprimés : 58. Ont obtenu :

M. Lacombe : 58 voix.

M. Deliuc et M™ Rousset : chacun 57 voix.

M. Aublant et M"* Sadouillet-Perrin : chacun 56 voix.

MM. Becquart, Chevillot et Secondât : chacun 55 voix.
MM. Penaud, Roussot, Secret et Soubeyran : chacun 53 voix.

M. Duverger : 51 voix.

M. Bélingard : 49 voix.
M. Lagrange : 47 voix.

M. Fournioux : 29 voix.

Les conseillers sortants sont donc réélus, à l'exception de MM. Bouriel et Maligne
qui ne se représentaient pas. Trois nouveaux membres entrent au Conseil : MM. Jean-
Marie Bélingard. le D"" Michel Duverger et Jacques Lagrange.

ADMISSIONS. — M. Philippe RUSSAC, 27, rue du Professeur-Testut, Bergerac;
présenté par MM. Laborie et Lacombe;

M. Jean-Louis GRÉGOIRE, la Maison Rouge, Boisseuilh; présenté par MM. d'Artensec
et C'ergerie;

M. et M™ Jean-Claude STEPHAN, 8, rue de l'Orangerie. Versailles; présentés
par M"" Fellonneau et M. Becquart;

M. Michel DRANCOURT, 17, avenue de Breteuil, 75007-Paris; présenté par MM.
Bélingard et Secret;

M. Jacques LABOURDETTE, 54, rue Paul-Louls-Courier, Périgueux; présenté par
les mêmes;

M"" Jean CORNEILLE. 8, avenue Jeanne-d'Arc, Périgueux; présentée par les mêmes;
M, Jean-Jacques DESPONT. 21, cité des Arts, Bordeaux; présenté par MM. le D^^

Cahuet et Secret;

M. le D"" Paul-Emile CHÈVREFILS, 7960, rue Saint-Denis, Montréal (Canada); pré
senté par MM. Aublant et Becquart;

M. Henri MEYZE, Payzac; présenté par les mêmes;

M. Bernard SAINTE-MARIE, les Chênes verts, parc du Château, Mérignac (Gironde):
présenté par M. Secret et M™ Parat;

son élus membres titulaires de la Société historique et archéologique du Périgord.

Le Secrétaire général.

N. BECQUART.

Le Président,

J. SECRET

SÉANCE DU MERCREDI 5 MARS 1980

Présidence de M. Jean SECRET, Président.

Présents : 34, parmi lesquels M. Guy Penaud, qui poursuit sa convalescence après
son accident. — Excusés ; 2.

FELICITATIONS. — M. Christian Chevillot, élu vice-président pour !a Dordogne de
l'Association des archéologues d'Aquitaine.

REMERCIEMENTS. — MM. Jean-Louis Grégoire et Jacques Labourdette, M. le D''
Jean-Claude Stéphan et M™.

VŒUX. — Des remerciements sont adressés, pour les vœux de nouvel an qu'ils
ont bien voulu nous faire parvenir, à M™ Edith Pasquet ainsi qu'à MM. Jacques Faurel,
Robert de Maillard. Philippe Prot et François Véber.



ENTRÉES D'OUVRAGES. — Dépliant-réclame diffusé par Sélection du Reader s djgest
pour ralbum ies plus beau, villages^ ''^..'i^^rembre^irfors'Vne'act'don'd'e m' Secr't.

de l'histoire envoi anonyme. historiques Ooulouse. Julia. 1954):
Notre-Dame de la Croix de ^ de la Rode, qui signalent dans cet

offert par MM. Cubelier de Beynac inra'ité du Gers, l'existence au presbytère
opuscule, relatif à une chapelle de ce e le 15 novembre 1736. Le texte
de Marciac d'une relation de miracle guérison de Catherine de Chateignier
est imprimé au bas d'une gravure et atteste de 9
de la Chateignerale. peuplement dans la vallee moyenne

Hugues Chevalier, ^-occupation du sol (Université de Bor-
d. /. — offe^^ar'rauteur.

M la Président remercie les divers donateurs..  3 le Bulletin monumental de 1979. t.
^.r,, i/-i/^oapHIOUE. — On note cathédrale Saint-Etienne denEVUE de problèmes de chronologie et évoque à

137-lV. un excellen et celle de Sajnt-Avit-Sénieur.
Cahors. Cet ..33 de la Cité de ç^/se, d'autre part, publie au t. 77. n° 1
titre comparatif . 9 mlrre Boutin et Guy Célérier su. les crochets

Le d'André Ohoilet. PI P^3^33_ L'un de ces outils, dont on

fn ""-r '*d/pon"'An.-n en Oorde.ne,en u'-"-' — exact proviom —
ignore l'usage , . . nt à propos d'un article de presse annonçait

^ATinNS — ..refrain passant sous I église, montre deaCOMMUNICATION^ ^ ^ sovwn ^^3 ,^3333 la char-

la deccuverta dern.are, U T-by.are de Bcun.a.ues, ,u, conservephotogi-ap â XV =1^=1®' la Foj à Périgueux et a retrouvé |
"®e porte armoriée de des Dam ja eette chapelle se trouvent

S  rPune sorte de phylactère où Pop pe^"enapelle ou J o" ,amM e Arnau.Chap^ie où I- rShoArnau^ encadrées d un»
les armoiries de ^^g^t sur la ' ViolleMe-Duc qui se tient au Grand Paigi., ,
lire l'inspript;.®" ^ vl®"® considérable qu'a eue cet architecte même dant

M- '®^ été frspp® P''' squ^ d "" «P fer
P®""-®* nf. du mobilier pu
I® qothique. fait parvenir son rapport de fouille de 1979 sur la
•'® m" Joan Piohardié nou p^^aiet d'établir que la villa, dont une ®,  p'^tl. Boreac. ^'a^f/oLédait, de part et d'autre d'un grand égout, deux th e';!:aLlement^ o ®;;/oa3 monumamaux, avaient 120 m de long, les autres, plus
avlmt"'été mis s® connaissance d'un livre de Jean-Guy Modin, Véronique Filo^of

M. Becquart préface de Jean Monestier. Cette artiste originaire d'Alsace
ma mère fP®'''®_^ement à Sarlat et à Castelnaud-Fayrac de 1941 à 1946; son fils donne
a vécu ®J'®°.3yvrage un catalogue de ses œuvres et de ses expositions.
®  ̂'" -b airie Tausky à Paris met en vente dans son bulletin 133 quelques documents

'' u^'périgord : une note de médecin pour l'accouchement laborieux de (vi-n»relatifs notaire et procureur de Bergerac, 1762 (n® 57, prix : 650 F); qp
Cabani^,^^^^^^ Aimery de Podio, février 1352 (n® 70, 850 F); un achat de tènement
^^Tré^issac par les Landry de Lauterie, décembre 1485 fn® 71, 650 F); un mandement
d'Henri de Bourdeifle de 1599, une quittance de Valentin de Crémoux (1731) et une
lettre autographe de Gintrac sur la révocation du receveur général Chambon en fructl-



dor an VU 72 à 74, prix respectifs 220, 120 et 160 F); une affiche de 1839 pour
adjudication de travaux publics (n° 75, 350 F).

M. Jean-Michel Mormone a rédigé pour le Bulletin une courte communication sur
une hache perforée découverte en 1978 à Tamniès.

M. Jacques Lagrange annonce que les deux canons de Périgueux viennent d etre
mis en place dans le jardin en cours d'aménagement près de Saint-Front. Il signale
que la ville recherche pour cet emplacement une dénomination plus évocatrice que
cei'e de « place du Chantier ». M. le Président propose aussitôt le nom de « place du
Thouin », ce toponyme étant cité dans les textes dès le XIII' siècle. Cette suggestion,
soumise au vote de l'assemblée, es.t adoptée à mains levées.

M. Michel Soubeyran a appris par un correspondant l'existence à Philadelphie d'une
= Saint-Front street ». Il se renseignera auprès du musée ioca! afin de connaître l'origine
de cette appellation inattendue. Notre collègue présente d'autre part le 138" numéro des
Monographies de bâtiments modernes [Paris, Raguenet, vers 1895): ce fascicule est
consacré au projet de l'architecte Pianckaert pour la construction du Musée-Bibliothèque
de Périgueux et semble n'avoir jamais été signalé.

M. Claude Lacombe donne lecture d'un projet d'article de M. Bernard Fournioux sur
des inventaires de biens de serfs dressés en 1468 pour Marguerite de Chauvigny, épouse
du comte de Périgord. Il a participé d'autre part, ainsi que M™ Lacombe, à une ren
contre qui s'est tenue à Marolles, près de Blois, sur le thème des systèmes de fortifi
cations en terre.

Le Groupe de recherche, dit encore M. Lacombe, a tenu le 29 février sa 44' reu
nion. Outre la présentation par M. Fournioux de son mémoire déjà cité sur le servage,
plusieurs séries de diapositives ont meub'é cette séance : l'une sur le gué de Campniac
et les vestiges gallo-romains recueillis dans le quartier Saint-Georges (M. Rocheteau),
une autre sur la fouille de l'impasse Sainte-Claire à Périgueux (MM. Chevil.'ot et
Rocheteau), la troisième sur le cimetière mérovingien d'Antonne (M. Laborie).

Enfin, M. Lacombe commente des diapositives qu'il a réunies sur l'ensemble archi
tectural de Fontevrault et sa curieuse - cuisine », ainsi que sur deux vases décorés
provenant de Martil'ac : ces objets difficiles à dater ont été patiemment reconstitues
par M"" Lacombe.

ADMISSiONS. — M™ Lucienne DEBET, le Thouin. Périgueux; présentée par M™
qadnuillet-Perrin et M. Secret;

M-° Ginette FAURE. rue J.-Desplats, Périgueux; présentée par M. et M™ Rousset;
Mlle Gilberte SICARD, 42. avenue de la Libération, le Bugue; présentée par M. et

M™ UcojTib^,^ Bruno GÉRAUD, 21, cours Montaigne, Périgueux; présentés par MM.

'"^''M-^Monmue'cHAUVEAU, 44, rue Philippe-Parrot, Périgueux; présentée par MM.
Becquarte6t^ecret;u^A^EL, 34, boulevard Stalingrad, Périgueux; présentés par M™
^°''M'°e"i''M™^AIa'n'DI0rT3l''me d'Epernay, Mérignac CGIronde); présentés par MM,

'^"'°s"!)nt élus^membres titulaires de la Soelété historique et archéologique du Périgord.
Le Secrétaire général.

N. BECQUART.

Le Président,

J. SECRET.



COMPTE DE GESTION DU TRÉSORIER
EXERCÊCB 1979

■  vous dise tout de suite que votre Société est en bonne santé.Que je tentés d'en douter en voyant, cette année, apparaître un
Vous Hans les comptes du dernier exercice. Je vous en donnerai
important ®®^'j'^ motifs, en y joignant les apaisements nécessaires,
tout à I heure

-  . . a¥ /H<ac nhnnnPiTuantc nnnlintii
tout à l'heure les .muu,o. w.. .

rplèvement des cotisations et des abonnements, appliqué enGrâce au , ent rompu en 1978. dans la couverture des frais de
1979. l'équilibre, «y ^ rétabli. Mais à la lumière des événements, il y a.
publication du prévoir, dans les prochains mois, une nouvelle pro-
malheureusement. n n'attendrai pas davantage pour vous dire que votre
pression de nos charg • politique, vous le savez a toujours été et
Conseil ^ cependant Jugé nécessaire, afin de préserver l'ave-
reste — votre approbation les nouveaux tarifs suivants, à appliquer
nir, de janvier 1980 :
à compter- nouveaux membres titulaires 30 F

Droit de diplo titulaires résidant en métropole 50 p
cotisation des "t ^.^.j^nt à l'étranger e, abonna-
cotisation des au Bulletin

Tdes collectivités et organismes divers . . 60 FAbonnements cies „ Hp la Société seront également relevée

'es P- «u^m" -
pour tenir comP- ^ - joor les r^-J-aisons

les Hp j'augmemy-i^" —
.. tenir compte ae livraisons trimestrielle

"  nos membres -^1" dont^ftirage a été porté à 1.150 exempf^ît^
du réserve, totalise 336 pages de textes, comme j

'fin T oa?mr:esPuels chacun peut trouver un ou plusieurs suje,:fhabltude varies,
d'intérêt. mensuelles prévues par le règlement intérieur ont

Les douze moyenne mensuelle des présences s'établit à 40 memexactement tenues^ traditionnelles ont connu leur habituel succès
Krps NOS deux g conduit 65 participants au château de Bhnr.'
celle de la Saint-Avit-Sénieur ; celle de l'après-midi du 23 septembre À
à Monpazi®'' et membres, qui ont visité l'eglIse de Sergeac, le Centre
été suivie par le château de Lasse et l'église de Thonac.
d'art préhistor q

•  pour les activités courantes. Il s'en est ajouté une autre en 1979
titre de l'Année du Patrimoine, du volume des Cent portraits péri

sorti à la veille de Noël 1979, des presses de l'imprimerie Fanlac'
^°"[ecteur y découvrira, à côté de personnages illustres dont les noms sont
dans^ toutes les mémoires, quelques autres figures moins connues mais toutes
attachantes ou pittoresques.

Bien sûr cette réalisation représente, pour la Société, un gros effort finan
cier (90.000 F). Elle a nécessité d'importantes avances de fonds. Ce sont elles



qui. coïncidant avec les frais de révision d'une tranche de la couverture de
nos immeubles, pèsent sur les comptes de l'exercice écoulé. Le règlement
définitif des frais engagés pourrait avoir encore une certaine répercussion sur
les résultats de l'exercice en cours. Mais les réserves constituées au cours
des années antérieures nous ont permis et nous permettront de faire face à
tous nos engagements. Il est évident que nos disponibilités se verront amenui
sées pour un temps. Mais, à l'heure actuelle, nous avons déjà enregistré des
rentrées de l'ordre de 25 % de la dépense totale. Nous en attendons d autres
très prochainement. Je peux donc vous tranquilliser. Votre Société, grâce à la
fidélité de ses membres, reste parfaitement solvable. Nous pouvons sans crain
te envisager l'avenir.

Avant de terminer, je voudrais, comme d'habitude, remercier tous ceux
de nos membres qui ont eu l'amabilité de majorer leurs cotisations. Mais je
constate avec regret qu'une cinquantaine sont encore en retard pour s'acquit
ter.

Enfin, je voudrais aussi adresser un souvenir aux 17 membres disparus
en 1979, parmi lesquels notre regretté et sympathique administrateur, M. Deffar-
ges, et notre plus que centenaire et doyenne, Mlle Eve Marqueyssat.

Voici maintenant mon compte de gestion pour cette année écoulée, que
je soumets à votre approbation.

REGEHES

862 membres titulaires ont cotisé pour 1 35.043 ]
79 abonnements au Bulletin ont produit 3.730,29

soit pour 941 membres, un total encaissé de

Encaissement de 15 cotisations et abonnements
arriérés

Droits de diplôme pour 64 nouveaux membres titu
laires

Dons et subventions :

Majorations bénévoles de cotisations 1 873 80
Subvention du Ministère de la Culture 050
Subvention du Conseil général de la Dordogne 1 000
Subvention de la ville de Périgueux (au titre
du Congrès 1978 de la Fédération historique
du Sud-Ouest) l 000

Ventes de Bulletins et de publications de la
Société

(dont 9.910 F pour les « Cent portraits »)

Intérêts et arrérages :

Intérêts sur livret n° 53091 à la Caisse d'Epar
gne de Périgueux 6.889,54

Intérêts sur bons du Trésor à 5 ans 560,50



Arrérages du portefeuille de fonds d Etat (legs
Testut)

Loyers des immeubles

Excursions :

17 juin

23 septembre

Menues recettes diverses

Total des recettes

DEPENSES

Bulletin, tome CVI :
Impression ....
Illustration

Distribution

Cotisations et abonnements de la Société
Frais de poste et envois postaux
Frais de rappels pour cotisations et abonnements
en retard

Frais et fournitures de bureau

Frais afférents aux immeubles :
Impôts et taxes 1979
Assurances (incendie et risque civil)
Travaux

Chauffage et éclairage
Eau

Achats mobiliers

Excursions ;

17 juin
23 septembre

Dépenses diverses

Dépenses exceptionnelles :
Frais engagés pour le classement de la biblio
thèque
Acomptes versés à l'imprimeur pour l'édition
de l'ouvrage « Cent portraits pérlgourdins » ..

29.996

1.480,50

1.384.92

2.242,69

Total des dépenses

RECAPITULATION :

Total des Recettes de l'exercice 1979
Total des Dépenses de l'exercice 1979

9.411,20
620

25.164,04
393.10

1.543,33

3.644.17

40.829,33

Excédent des dépenses de l'exercice 1979



ACTIF NET DE LA SOCIETE

AU 31 DECEMBRE 1979

DISPONIBLE

Espèces en caisse
Solde du Compte courant postai Limoges 281.70 W
Solde du C.D.F. n° 21954 à la Banque nationale de
Paris, agence de Périgueux
Solde du livret n° 53091 à la Caisse d'Epargne
de Périgueux

Ensemble

187,02

776,30

86.994,32

91.821,64

A déduire :

Encaissement de recettes à reporter sur l'exer
cice 1980 :

Provision pour paiement de travaux de réfection
des toitures

Provision pour paiement du solde de l'édition de
l'ouvrage « Cent portraits périgourdins »

Actif disponible net

24.481.96

50.000 76.090,96

15.730.68

REALISABLE A COURT TERME

Bons du Trésor à 5 ans (domiciliés à la Trésorerie
générale de la Dordogne) :

Echéance du. 10 févreir 1980 :
Série 01.274. N®" 203.307.981 à 983
Echéance du 16 février 1981 :
Série 07.276. N"® 800.605.202 à 204
Echéance du 10 mai 1981 :
Série 07.276. 802.191.803 à 805
Echéance du 4 avril 1982 ;
Série 07.276. N''® 805.863,088 à 089
Echéance du 30 juin 1982 :
Série 07.276. 80b.867.650 et 651
Echance du 10 mai 1983 :
Série 07.277. N''® 806.721.886 à 892
Echéance du 5 février 1984 :
Série 07.278. 810.798.768 à 772

25.000

IMMOBILISÉ :

Immeubles de la Société, pour leur valeur d'achat

18, rue du Flantier, à Périgueux
16, rue du Plantier, à Périgueux

Total de l'actif net

2.200

2.256,04

45.186,72



POUR ORDRE :

Portefeuille de fonds d'Etat (inaliénable, suivant
dispositions du Professeur Testut, donateur et bien
faiteur de la Société) :

— 265 F de rente 5 % perpétuelle, en 2 certi
ficats nominatifs

— 294 F de rente 3 % 1945-54 amortissable,
en 3 certificats nominatifs

— 4 obligations de 400 F Emprunt national
d'Equipement 6 % 1967, à ordre. Série D.

1881 à 1884

Le Trésorier :

Pierre AUBLANT.



BêteS/ démons et fous
du cloître de Cadouin

Des sculpteurs au tempérament d'orfèvres, amoureux
détail tignolé, ont accumulé dans le cloître de Cadouin
abondance de sculptures. Ces imagiers ont fait naître une
fusion de feuillages découpés, de personnages et d'animaux^^*^"
point que le détail accapare volontiers l'attention de l'obser
leur et lui enlève le loisir et le goût d'admirer et d'ét
l'ensemble. Le dépouillement primitif de la règle de • ^
Hernard est bien oublié lorsqu'apparaît ce style dit «
boyant » qui apporte, avant tout, à l'édifice gothique le ehan
ment d'une décoration sans en modifier les structures. Cette f'*^'
flamboyante de l'art gothique se développe, dès la fin du XIV«
siècle, à travers la France et un peu partout en Europe ni
ou moins issue de la tradition bourguignonne. La flore surtout
envahit ces décors monumentaux. Les animaux, si nombreux
à l'époque romane, se raréfient, se miniaturisent, voire se dissi
mulent, comme dans la nature elle-même, sous les feuilles d^
vignes et les choux frisés. Mais ils témoignent désormaio ^

=• -, j • j • 1- , • sou
vent d un grand souci de réalisme anatomique. Les anim
fantastiques se font rares, hormis bien sûr les dragons tradition^
nels. Des thèmes anciens persistent, tels le lion de Sams
quelques tétramorphes et des monstres gesticulants, isolés
participant à la narration d'épisodes bien connus (saint Michel
terrassant le démon). C'est ausi l'époque des gargouilles.

Quelques dates permettent de comprendre le caractère chro
nologiquement un peu en porle-à-faux de cet art gothique tardif
A Cadouin. l'église abbatiale a été consacrée en 1154. Le cloître
actuel est l'œuvre de l'abbé Pierre de Gaing (1455-1475) H
occupe l'emplacement du cloître roman à peu près complète
ment détruit. La victoire de Castillon (1453), « la plus terrible
tempête de coulevrines et de ribaudequins qui jamais eût été
ouïe », a mis fin à la guerre de Cent Ans. La reconstruction et
la décoration du cloître débutent en 1468 (Secret, 1965 n
alors même que le suaire de la tête du Christ, relique'insign
de l'abbaye, vient de faire retour à Cadouin. Les travaux dure-
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Plan du cloître de Cadouin (d'après G. Ponceau).

ront un siècle environ. J. Secret a insisté sur ce téIescop-| q
cette superposition, du style gothique tardif et de la révoluîîQj^
de la Renaissance ; « il se trouve que la Renaissance commence
en Périgord, peu après Castillon, après cette libération du terri
toire qui va permetre de souffler et de construire. Les chan
tiers vont s'ouvrir à partir de 1460-1-170. Ils s'achèveront quand
la floraison de la Renaissance sera largement affirmée » (Secret,
1976, p. 94). On ne s'étonnera donc pas de retrouver sur certaines
portes du cloître de Cadouin ces animaux héraldiques
qu'aimaient les sculpteurs de la Renaissance.



Sur les conseils de Jean Secret, nous envisageons ici un
point de détail : le bestiaire du cloître de Cadouin. Dans cet
inventaire seront inclus également les dragons, monstres et
démons, ainsi que les fous, en raison du caractère peu ordinaire
de ceux-ci et bestial de ceux-là. Plusieurs auteurs ont donné une
description de ces figures et rares sont les représentations inédi
tes. Parmi ces inventaires, il convient surtout de retenir celui
de la digne M"° Marie-Anaïs Beauregard (M.A.B.), qui publia
en 1878 un Guide du Piderin fort documenté (avec approbation
de Mgr X.-J. I)a!)ert) (Beauregard, 1878), celui de Robert-Dela-
grange (H.-D.) en 1912 (sous ce double pseudonyme écrivaient
crovons-nous, G. Védrène et un collaborateur) (Roberl-Dela-
grange, 1912), celui entin de Jean Secret (J. S.) en 1965 (Secret,
19fi5). Pour rînterprétation de ces figures sculi)tées, on consul
tera les divers ouvrages des éditions Zodiaque (Introduction a
la nuit des temps et les Points cardinaux), le remarquable bes
tiaire de V.-II. Debidour et le Dich'ounairc des symboles de
J. Chevalier et A. Gheerbrant (bibliographie in fine).

Le cloître de Cadouin comporte 4 galeries. Trois d'entre
elles (nord, sud et est ou royale) remontent au dernier tiers du
XV® siècle, une (ouest) ne date que du XVP siècle et fut très
restaurée à partir de 1908. L'ensemble compte 26 travées, numé
rotées de 1 à 26 en partant de l'angle N.-E. du cloître et en sui
vant successivement les galeries septentrionale, occidentale
méridionale et orientale. De nombreux personnages ou animaux
de Cadouin, a la tète traitée en ronde-bosse, ont été décapités
durant les guerres de Religion ou lors de la Révolution, qui
laissa, disait Montalenibert, le cloître transformé en étable à
pourceaux. Les dessins de Léo Drouyn (Delluc, 1974), à la cham
bre claire, rendent compte de l'état, en 1846 et 1847, du cloRre
abandonné. Depuis, une restauration, commencée au début de
notre siècle et qui ne devait se terminer qu'après la deuxième
guerre mondiale, a totalement remonté les portes Renaissance
situées aux angles X.-O. et S.-O. et le remplage de plusieurs
arcades.

Le nom des sculpteurs qui œuvrèrent dans le cloître de
Cadouin demeurera sans doute toujours inconnu. J. Secret
observe (Secret, 1957, p. 178, note 6) que « plusieurs ateliers de
sculi)lure se sont succédés dans le cloître. Les clefs de voûte
sont d'une esthétique et d'une technique très différentes de cel
les des chapiteaux. Kt même parmi ces chapiteaux, il semble
qu'on reconnaisse au moins deux ateliers et deux époques »
D'une manière globale, les ressemblances entre le cloître de



Cadouin et celui de la cathédrale de Cahors sont remarquables.
Certaines sculptures paraissent issues du même atelier, ainsi
que l'ont noté R. Labry en 1912, puis R. Roudié (Roudié, 1959),
ce dernier rapprochant en outre des sculptures de Cadouin une
cheminée historiée appartenant autrefois au prieuré de Caren-
nac et divers éléments sculptés conservés dans les églises de
Carennac, de Reygades (Corrèze) et de Beaulieu-sur-Dordogne.

INVENTAIRE

1. — Lion de saint Marc (1 = 0,60 m environ), clef de voûte
V® travée. La voûte de chaque travée était ornée de 5 clefs pen
dantes. La première en conserve trois : un ange, un lion et un
aigle, symboles traditionnels des évangélistes Mathieu, Marc et
Jean. Le bœuf ailé de Luc a disparu, de même que le Christ en
majesté qui devait figurer au centre du tétramorphe. Le lion
ailé, au corps puissant, à la robe finement sculptée de mèche ̂
à la longue queue terminée par une touffe de poils, tient, entre
ses griffes, un phylactère qu'il présente à l'évangéliste. Mare
aujourd'hui acéphale, écrit de la main gauche. ^ -»

2  Aigle de saint Jean (1 — 0,45 m environ), clef de voût
pa travée. L'aigle, fixant le soleil, symbole de contemplation, es;
nttaché à l'évangéliste Jean. L'oiseau, au crâne dénudé, tient, fi,,
bec et de la patte gauche, un phylactère Les plumes qui cou>
vrent son corps sont représentées comme des leuilJes nervurées
en écailles courtes et larges, tandis que celles de la queue et fi '
l'aile sont élancées. A. Leroi-Gourhan a noté que les tr
acteurs (rapace, carnassier et carnivore) sont un thème

Irtf. £TirTYiK/-«H/Tnp«: fi'nnp

de l'ancjen continent depuis toujours. « La tendance naturell
de J'EvangéJisation a été d'absorber, dans le domaine figuratif^
les thèmes qu'elle rencontrait chez les peuples païens. I] était
naturel de prendre des signes déjà chargés d'une force héréfii,
taire. C'est pourquoi l'Aigle, le Lion et le Taureau sont avec le
Livre, les symboles des Quatre Evangélistes (Leroi-Gourhan
1943, p. 58, 64 et fîg. 246).

3. — Coquilles du collier de saint Michel.

4. — Démon terrassé par saint Michel.

5. — Hermines de Bretagne.

6. _ Escargot (1 = 0,05 m). Les éléments sculptés 3, 4, 5
et 6 décorent la porte royale (l""" travée). L arc ogival de cette
porte est sommé d'un écu aux fleurs de lys martelées, entouré
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Bestiaire de Cadouin : tig. 1 à 11.



du collier de l'Ordre de saint Michel. Ce collier est fait de 12
petites coquilles (une seule a disparu) avec, eu i)eiidenlif, non
la croix de l'Ordre, mais seulement la rei)résentalion de saint
Michel terrassant le démon (anthropomorphe el ai)lère, seinble-
t-il ici) qui orne normalement la médaille de la croix. La tète du
démon se devine sous la main gauche de l'archange qui i)orte
cuirasse. A droite, sont sculptées les hermines d'Anne de Breta
gne, au nombre de 4, souvenir de la bienfaitrice de Cadoiiin
Elles ont échappé à la vindicte révolutionnaire sans doute eii
raison de leur schématisation héraldique et de leur signification
non explicite. Dans la travée 21, surmontant la porte du Crucifix
le collier de saint Michel figure trois fois. Cet Ordre a été foncîé
en 1469 par Louis XI pour défendre la célèbre abbaye niaritinie
d'où les pèlerins rapportaient, comme de Composlelle, de peii
tes coquilles marines. Pierre de Gaing a voulu manifesterreconnaissance au grand roi qui intervint plusieurs fois of
faveur de Cadouin et lui fit notamment restituer sa relique 1^
Saint Suaire. Le linteau de la porte royale est interrompu p
une console, assise sur un décor végétal où se cache un eseargoV'

7  l^ion et chien (h = 0,35 m), au sommet du pied-dr ■
gauche de la porte royale, 1'"^ travée. Le lion est figuré tète busg.î
et tournée vers la gauche, avec une crmiere fournie, ramassé
sur lui-même, queue entre les pattes. Ln cliien (ou un .
mord son épaule droite. La signification de cette figure écbapf),,
si tant est qu'elle ait un caractère symbolique ou anecdoliqu !'
Ce thème rare figure sur un sarcophage gailo-romain scuinr*"
conservé dans l'église de Déois cf figurant une scène de ciiag
Il existe une grande similitude entre les pattes à trois griffu^
lion et celles du chien, ^

8. — Lion terrassé par Samson (h = 0,35 m), sur le i
.  ...... . . r » • 1 ..., l I.,,* . l'ICCl-

droit opposé, 1™ travée. L'animai est lui aussi ramassé sui-
même, tête en bas. Un imnime lui ouvre la gueule de force
(comme sur la clef de voûte n° 51). Cette sculpture, souvciq
décrite comme le combat de David et du lion et qui pourraji
faire discuter les exploits d'HeiTule ou de (liJgamosli, figure
Samson triomphant du lion en lui déchirant la mâchoire dans
une attitude très classique, l'homme étant placé derrière l'ani
mal. Le personnage est décapité mais la trace d une clievelure
demeure visible. Cet épisode a été de multiples fois représenté.

9. — Deux dragons et 5 ou 6 personnages (1 = 0,35
console à droite du pilier d'angle, travée. Dans les eelian-
crures de deux feuilles nervurécs, afjparaissent deux animaux



fantastiques. L'un, en haut et à droite, a un corps squameux
incisé de clievrons, l'autre, décapité, en liaut et à gauche nos-
sède une ligne de dos hérissée en dents de scie. 5 ou 6 person
nages sont dissimulés dans le feuillage un peu comme dans une
devinette. Il pourrait s'agir d'honimes face aux péchés eux
mêmes représentés sous la forme des deux dragons.

9 bis. — Oiseaux allégoriques (0,50 m environ), dans 1
niche de la 2*^ travée. Cet élément Renaissance n'a pas été re ^
duit lors de la restauration. Il est épaufré. II est décoré de d^^°~
oiseaux dos à dos, à grosse tète et queue en panache, bec ou
sur un axe vertical à décor végétal. Leur corps n'est pas lé ̂
et seule la queue en panache pourrait évoquer une fîgure^d"
griffon. Ce motif en arabesque devait décorer une des n *
de la galerie occidentale.

10. — Deux dragons ailés. Petit chapiteau à droite du "o
de l'abbé (1 = 0,13 m), b Iravée. Ces doux monstres carac'térisH'^
ques, à ailes de chauve-souris, se font face. Leurs têtes iuxta
sées (ou leur tête commune) ont disparu. Celui de gauche n ~
une ligne de dos régulièrement arquée et marquée d'incision -
sa queue s'enroule. Celui de droite a la queue interrompue
le mur. Tous deux ont des pattes munies do griffes comme celles
des carnivores ou de serres comme les aigles. Ils paraissent lut
ter Tun contre l'autre.

11. — Trois animaux (1^ 0,13 m), comme 10 mais à ̂ auche
du siège de l'abbé, 4° travée.^ Les trois faces de ce petil'^chapi-
teau sont ornées chacune d'un quadrupède dont l'espèce' est
difficile à identifier. A gauche il s'agit sans doute d'un chien
aujourd'hui décapité. Il fait face, au centre, à un animal à tête
large et arrondie, robe faite de poils lissés et membre postérieur
terminé par 4 longs doigts. I! pourrait s'agir d'un félin. L'animal
de droite rappelle le précédent, mais sa robe est ébouriffée.
Peut-être est-ce une panthère, ennemi juré du dragon. L'abbé
avait donc à senestre des dragons et à dextre des animaux moins
redoutables.

12. — Escargot (1 = 0,08 m), 4'^ travée. Il rampe, caché dans
le feuillage, en haut du pilastre de droite du siège de l'abbé.
C'est ici encore un décor de feuilles de vigne et de raisins.

13. — Petit chien (1 = 0,13 m), sous les armes de P. de
Gaing, à gauche du siège, 4"^ travée. II tourne la tête vers le sièt^e
de l'abbé. Après avoir longtemps eu une signification défavora
ble, le chien est devenu au Moyen Age le symbole du dévoue-
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ment et de la fidélité. Cette petite figure, cachée sous le rebo H
du blason, était passée inaperçue.

14. — Démon tenu en laisse par un moine (1 = 0,28 m)
la colonne engagée en forme de tour, 4"-5° travée. Devant'
ouverture de la tour, un moine, à la tête encapuchonné
tenant un bâton, tient enchaîné un démon anthropomo
velu, aux pieds de bouc. C'est le religieux domntanf o., P"®»

/TD T-\ ^ "Ail Das-sions (R.-D.).

15. — Animal ailé (1 = 0,30 m), miséricorde du siè
lecteur, l-^ travée. Il porte des ailes et deux oreilles pointu^
ne paraît pas s'agir d'une figuration d'ange, comme on a T' i
dire (M.A.B.) à cause de ces ailes membraneuses évoquant c
de la chauve-souris. A Cadouin, les anges, en outre, ont d ^
visages d'enfants, d'angelots. C'est là encore un dragon ou
chauve-souris, symbole de l'idolâtrie et de la frayeur, en
tencc sous le siège du lecteur. ' Penj-

l(i. — Fou à la cornemuse et personnage au tamb
(1 = 0,50 m environ), console du pilier, côté préau, 4«-5o
Ils sont traités de manière très réaliste. Le joueur de cornem^f^"
porto un bonnet de fou à oreilles pointues; ses traits sont très
détaillés et sa bouche fait la moue. Le joueur de tambourin
porte un bonnet orné d'un petit visage arrondi.

17. — Deux hommes attaqués par deux animaux (1 = n
m), console sur le pilier, côté préau, travée. Une scène -
deux volets svmétriques orne cette console. L'homme de gauche
est en train de lire. Un petit animal, quadrupède à tête ronde
et petites oreilles, le tourmente. II ressemble à un chat mais sa
patte droite, agrippant la chevelure du personnage, a un pouce
prébensible. L'animal de droite, paraissant rejeté en arrière par
le bras droit du personnage correspondant, est pourvu d'une
queue. Aucun détail ne permet de fonder un diagnostic spécifi
(lue. Pour R.-D., à droite un moine en prière repousse les ten
tations à l'aide de son poing; à gauche, un moine absorbé par
la lecture est surpris par un félin représentant le Malin. Les
figurations de chats ne sont pas fréquentes et les représentent
surtout dans des scènes de la vie quotidienne (chats et souris),

18. _ Deux hommes se disputant une volaille (1 = 0,50 m),
console sur un pilier engagé, oMi'' travée. Habituellement décrite
comme une représentation de la gourmandise, de la colère ou
de l'envie, cette scène est symétriquement construite autour



d'une volaille dodue et plumée. Chacun parait chercher à se
l'approprier. Le personnage de droite semble déjà en consom
mer quelque morceau qu'il porte à sa bouche, (i'est a]>parein-
ment un moine alors que son vis-à-vis est un laïc. De sa main
droite ce dernier retient le volatile, peut-être i)ar les tripes.

10. — Deux personnages et un oiseau cmpliimé (1 = 0,50 m)
console de pilier, côté préau, travée. La sculpture est [«Sale
ment organisée symétriquement autour d'une volaille eiu:ore
emplumée. Le plumage est minutieusement rendu. L'animal esl
mort, tête pendante. Le personnage de droite, un moine a
visage ridé, pose sa main gauche sur le volatile et, de sa m-"""
droite, paraît absoudre le personnage agenouillé ' qui lui
face. C'est peut-être la confession d'un paysan auprès
moine, l'oiseau étant l'objet de quelque délit ou l'offran 1
pénitent. Cette explication simple paraît plus recevabl
celles voulant voir dans celte scène un avare repous
pauvre ou saint .Jean l'évangéliste convertissant
homme. JGuqq

20-20 bis. — Le fronton de cette porte Rcnaissan
travée) a été refait. L'original, très épaufré, est actuelle^

j  l_ I 1 e. n c/> r\'<> tir» IrT? t i- „ Uer**conservé dans la travée 10. Il conserve quelques reliefs b^^^
reconnaissabJes, formant une composition à deu.\
symétriques par rapport à un axe vertical. Leur coj)ie est r
correcte. Seuls le bec, la queue, l'extrémité des pattes et Jes
des membres postérieurs ont été imaginés. Il s'agissait de ,
fons, alliance de deux animaux majeurs : le lion, symbo] >
Résurrection et de l'évangéliste Marc et l'aigle, symbol ̂
contemplation de saint Jean. Une telle composition à de^
fons apparaît souvent en Auvergne (.\.-D. du Port à Cle'^ ̂ '^'if-
Ferra/id). Le sculpteur moderne Jes a pourvus du bec d >
de la queue et des pattes grilfues du lion. Xantis de -, i
leurs pattes postérieures, ils deviendraient des Iiipp^' P? ̂
moitié grilfons moitié chevaux.

21. — Eléments d'une porte Renaissance reconstruite
travée). L'original esl conservé dans la 16° travée. C'est unè t ^
humaine barbue dont la gloire ou auréole est constituée
une grande coquille en évejitail. La jjorfe reconstituée pcnq^
encore deux grilfons donnant du bec dans un vase. L'origiiJ î
éventuel n'est pas connu. ^ ^

22. — Deux animaux entourant un écu aux armes de p
Gaing (1 = 1,25 m), console d'un pilier, colé préau, I5"'-XG®



travée, lis sont très ronges par les ans. Celui de droite paraît
avoir été un lion aile. Celui de gauciie n'est plus représenté que
par une patte aux doigts posés sur le blason. Le lion ailé sym
bolise l'évangélisle saint Marc.

23. — Figure tricéphale (1 = 0,50 m), console d'un pilier
côté i)réau, travée. Cette curieuse sculiîture a excité ]■'
pieuse indignation de M.-A. Beauregard (Bcauregard, 1878
320-330) et la sagace curiosité de .1. Secret (Secret 1057 i-ro*
180 et 1005, p. 17).

Four l'une, c'est une « horrible représentation de la s- *
Trinité, figurée par trois énormes visages unis; il uV a'^mie
quatre yeux pour ces trois têtes et que deux mains pour le tout
C'est Iiideux... il n'y a pas d'art dans une telle monstruosité »
Four J. Secret, cette sculpture assez rude pourrait être une
« trinité tricéphale » ou plutôt la représentation de trois moine
unis par une grande amitié et ayant « trois têtes sous le même
bonnet ». Dans cette dernière mlerprétation, anecdotique et
non plus symbolique du tricéphale, intervient sans doute le
caractère peu amène, voire rept)ussant, de la bouche des tr *
personnages : ouverte en une grimace pour le persoiiim^^Tïcrsoniiages : ouverte en une grimace pour le personnage cen
tral que l'on imagine quelque peu brecbe-denf, fermée et commeliai n».'- - - . . ,, «-t ^uinme
anière ou méprisante chez ses voisins. Ces mimiques cadrent
mal avec l'idée qu'un imagier de la hn du siècle se faisait
sans doute de la très sainte Trinité.

Nous avons eu la suriirise d'observer dans le cloître de
Cahors, une figure tricéphale analogue, sans mains toutefois Là
encore, la bouche du visage central, seule analysable avec pré
cision, est grimaçante, tdargie au niveau des commissures en
rictus désagréable. Les visages, en outre, apparaissent très ridés
I! est difficile de voir dans ce Incephale quereynois une repré
sentation de la sainte Trinité ou un trio de moines amis. Force
i-st donc de chercher dans une autre direction.

La tricéiihalie est un caractère commun à de nombreuses
divinités du panliiéon celtique. Klle se retrouve chez le dieu
slave Triglav (ifui domine le ciel, la terre et le monde souterrain)
et, dans ia mythologie latine, chez Hécate, déesse des carrefours
et des trois phases de la lune, chez (.erbère, gardien des enfers
qui entretient, comme la déesse, des relations avec les trois
mondes, chez le redoutable géant Géryon que tua Hercule, chez
le Mercure des Gallo-Romains. On conçoit que les chrétiens se
soient quelque peu méfiés de celte représentation trifrons qu'il



s'

'  ;>

aiiÇSK/VWS

H' \\

mA

k0

(f>i

yw'

Y/Sr S'j

Bestiaire de Cadouin ; fig. 24 à 38.



était tentant d'utiliser pour figurer la sainte Trinité. Elle appa
raît épisodiquement à l'époque romane mais est condamnée
par le Concile de Trente. Les papes Ui'bain VIII en 1628 et
Benoît XIV en 1745 ordonnent la destruction de telles images.
Dans l'art chrétien peu de représentations tricéphales de la
sainte Trinité ont survécu à cette iconoclaste.

Les tricéphales de Cadouin et de Cahors, compte tenu du
caractère repoussant de leurs traits, ressemblent surtout à une
« Trinittî du Mal ». On connaît une telle figure diabolique (bou
ches ouvertes et langues tirées), miniature, également du XV"
siècle, conservée à la Bibliothèque nationale (Chevalier, 1969,
p. 773). C'est là certainement un thème rare et l'on peut penser
que de telles « trinités du Mal » ont suivi par assimilation le
chemin des trinités saintes au XVIB et au XVIIP siècles.

24. Personnage à bonnet de fou et personnage grimaçant
lui mordant le doigt (I = 0,50 m), console de pilier, côté préau,

travée. Ces deux personnages portent un phylactère sur

lequel était gravé l'inscription « Tiel rit qui mort », cette phrase
u explicite étant peut-être une allusion à l'ironie « mordante »

ou le rappel d'une anecdote aujourd'hui perdue. Les oreilles du
bonnet de fou ont évoqué des oreilles d'àne (R.-D.). Les carac-
lères sont aujourd'hui très effacés. Léo Drouyn avait relevé des
S d'ornement de part cl d'autre du mot « Tiel » (Dclluc, 1974,
p 74-75). De tels S se retrouvent dans le cloître de Cahors.

95 __ Agneau (1 --= 0,35 m), clef de coûte, 19«= travée. C'est
n .mncaii divin très inhabituel, ne portant pas une croix mais

'ne bannière. En revanche il est entouré du nimbe traditionnel
" itour duquel s'enroule un phylactère. La toison laineuse est
fidèlement représentée ; l'animal tourne la tête, étend le mem
bre antérieur droit vers l'avant tandis que le gauche est replié
vcrs'le talon de la hampe dans une attitude très habituelle à
ce type de figuration.

20 Singe ou personnage siniiesgue jouant de la trom
pette et autre personnage (1 =- 0,50 m), console sur pilier enga-
ac l9<'-20® travée. Deux têtes symétriquement disposées ornent
cette console. La figure de droite semble être celle d'un
singe au nez i)eii proéminent et aux narines largement ouver
tes. Mais l'ensemble est mal conservé. Le singe musicien est un
thème souvent représenté.

27. — Petit quadrupède vertical (h = 0,13 m), à gauche de
la colonne d'angle, 20'-2L' travée. Il est difficile à identifier. La



lêle basse est aujourd'hui absente, la (iiieue, longue, a été brisée
et il n'en demeure qu'une louire de j)oils évo(juanl le i)inceau
terminal de la queue du lion. Les pattes sont griffues eoinnie, à
Cadouin, celles de certains animaux (lion, chien, aigle...).

28. — Deux têlas simiesques (1 -- (),.')() m), console sur un
pilier engagé, 2()--21"' travée, ('.etle sculj)lure est très <létérioréo.
Elle portait deux têtes simiestjues grimaçantes.

29- — Dragon (1 = 0,2.ô m), en bas et à droite de la i)()i*ic
du Crucilix, 21*= travée. Il attend les damnés qui cheinineiil, tètes
basses, le long du décor végétal (lui constitue le i)ied-droit de la
porte. Cet énorme animal est un dragon, comme le
son aspect territiant, son corps ondulant, ses pattes grin'u,^.,-
dents aiguës plantées dans un nœud do l'arbre. Il ne porte*
les tradlionnelles ailes d'aigle ou de chauve-souris ni la que^^.
de serpent.

30. — Phénix (1 = 0,45 m), en haut et à droite de lu
Crucifix, 21® travée. Complément logique du .lugement do
le phénix, entouré de flammes, renaissant de ses cendres
svmbole de la Résurrection. Il est identifiable par les le
J  .. .. .lo /-.acuoii ' - ^Irn-w

sur lesquelles il repose. C'est un oiseau couché,
décapité, aux plumes foliacées soigneusement nervurées onu
tées eu écailles. Il domine le blason de droite. Le phénix o
animal mythique qui, à l'approche de la mort, eoiislruit
de brindilles parfumées qui se consume sous relFel de sa
chaleur. II renaît ensuite. '

31. — Coquilles du co/iier de l'Ordre de sai/il Micht^q
rant le blason de droile, porle du Crucili.x, 2L Iravée. j]
14 petites coquilles sur 16. Elles s'interculenl entre les nul
cordon du collier. ^ ̂ ti

32. — Démon Icrrassé par .saint .Michel (I i- 0^")
de droite, porle du Ch-ncilix, 21' lra\ee. f.a croix peixianto
collier se limite ici aussi à rarehauge, jamJjes fléchies, bras lov*
ailes déployées, corps vêtu d'une euira.sse, piélinanl une forme'
renversée vaguement anthropomorphe.

33. — Hermines (h — 0,10 m), au-dessus de la porte du
Crucifix, de part et d'autre de J'eeu central, 21" lravé{'. Le mm-
est semé de 12 petites images triangulaires en croix à hase élar
gie et crénelée. Elles rapj)eile/il le souvenir d Anne de Bretagne
Il ne s'agit pas bien sur d'animaux i>ro/>rement dits, mais des
mouchetures que l'on peut observer sur la fourrure de riiermine.



34. — Coquilles du collier de l'Ordre de sainl Michel, entou
rant récu ceiUral, jïorfo du Crucifix, 21'' Iravée. II demeure
que la moitié des coquilles sur une trentaine environ.

35. — Démon terrassé par saint Michel (I = 0,15 m), blason
central, i)orle du C.ruciiix, 2C Iravée. Saint Michel j)orte cuiras
se et jambières, ailes déployées ; il fraijpe de st)n épée, aujour
d'hui absente, un démon dont il maintient la léle de la ni'un
Gauche.

36. — Pélican (1 = 0.35 m), en haut et à Gauche Ho lo
,  f îiï.. 1 • , i-> 1 « . 1 . • _ 'a

Pour vider celle poche, il appuie son bec sur sa poitrine qu'il
souillt^ de ces débris sanguinolents.

37, __ Coquilles de l'Ordre de sainl Michel, collier du blason
de gauche, porte du Oriicitix. 2b- travée. De même que pour les
collier entourant l'écu ne conserve plus qu une dizaine de
eocriiilU'S sur les 26 d'origine. Comme d'habitude, chaque coquil
le est placée entre deux nœuds du collier.

38. — Démon terrassé par saint Michel (1 ̂  0,15 m), blason
de (Oiuche, porte du Crucilix, 2b travée, e même que iioiir les
rois autres colliers, la croix est reduite au motif central du
médaillon. L'archange, corps et coudes cuirassés, ailes déployées,
écrase la lêic du démon de sa main gauche, comme sur le collier
central de cette porte (n° 35). Le pommeau de bépée demeure
visible Ce petit personnage, sans doute trop haut situé, n'a pas
été brisé. I! a subi en revanche l'usure du temps. Il eu va de
même de ses homologues. Le démon est assez informe, mais sa
silhouette aiitliropomorphe est conservée. Il est possible qu'il
n'ait jamais été plus détaillé.

39 — Carnivore aux jiieds d un personnage (b = 0,25 m
environ), slatue déca])itée du siècle conservée dans la 2b^
Iravée; provenance exacte inconnue. Cette statue mutilée est
actiiellomcnt aiipiiyée contre le mur de la galerie (h = 0,95 m).
Une abondante toison rhabille, serrée a la taille par une cein
ture à boucle. Le vêtement est comi)lélé par un ample manteau
que le personnage retient de la main droite. Il semble jïorter
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un objet sur le bras gauclie. Entre ses pieds se glisse un nefif
animal au museau pointu et aux oreilles dressées oui n-
bien être un chien. Cadouin ayant une vénération particu^r"
pour Marie Madeleine, cette statue a été souvent considéré!

l!i I «» I ir-vii 1.^ ». . ^uciec

au uca^-ii «^.->1 vwn.Miii.-ta i.-pic.M."Iiu' Cil Compagnie d'un lion
un canidé ou un mouton l'accompagne parfois. Certaines
lues du Périgord (iiue nous a signalées J. Secret) semblent bien
correspondre à celte tradition (Chaleix, Angoisse et Thiviers)

4(1 __ Grandes coquilles (h. de chacune = 0,10 m), au-dessus
de ia porte voisine de la porte du Crucifix, 2l«> travée. Le mur
est orné de 8 grandes cocpiilles de saint Jacques. Comme à
raccoutumée, elles sont nettement plus grandes que celles de
saint Michel. Elles sont en outre élargies à leur base. Les unes
et les autres rappellent ces i>ectinidés que les pèlerins rappor
taient des rivages proclies de Comi)ostelle et du Mont Saint-
Michel.

4L Animal fvaqmeniaire (1 — 0,30 m), sur un pilier enga-
,ré 2P-22'' travée. Il demeure peu d'éléments de cette sculpture
ornant un pilier : le tronc d"im personnage humain qui semble
cbevauclicr un animal a fort cuisseau.

42. Chien (h = 0,15 m), i)ilaslre à droite du pilier d'angle,
910.22'' travée. Le long du petit pilastre est couché, tête en l'air,
\c corps plié en L, un petit animal, front et museau plissés, aux
veux minutieusement sculptés. II ressemble avant tout à un
chien dans une attitude familière. Il fait le pendant de l'animal
*^9 et se trouve, comme lui, près du sol.

43 Monstre animal (1 — 0,25 m), sur un pilier, côté préau,
990.93c travée. Ee registre inférieur représente la mort du mau
vais" riche. De part et d'autre du dais qui coiffe la scène, se
détache un être monstrueux, actuellement très épaufré. Ici, à
gauche, dans une masse de poils, se distinguent encore une énor
me léle avec un œil et une oreille, un membre informe terminé
par de gros doigts. L'animal semble représenté tête basse. A
cause de ces caractères, il est souvent décrit comme un démon
guettant l'àme du mauvais riche.

J4. - Vestige de monstre animid (1 = 0,25 m), sur le pilier,
côte préau, 22®-23'' travée. A droite du dais surmontant la scène
de la mort du mauvais riche, il fait pendant au monstre précé-



dent n° 43. C'est ici un calcaire blanc très friable qui a été nar
ticuherement détérioré. Il ne demeure de ce monstre q^un
volume vertical tronconique, semblant recouvert de noils -iver
en haut et à gauche, les restes d'une grosse tête au large mulle'
Il semble s agir d un démon. ^ "luiie.

45. — Démons aux griffes acérées (1. de la scène = n H'
sur le même pilier, côté préau, 22'^-23^ travée. Le regist •
rieur de ce piller porte le corps du mauvais riche
décapité, brûlant dans les flammes de l'enfer. Deux élre^'^'
naires, disposés symétriquement par rapport à la scène
meutent. L'un lacère son bras droit, l'autre sa cuisse d*r ^
trace des griffures est représentée, dans le prolona
leurs ongles, de façon très réaliste. L'action est en cïe
s'accomplir. Ces deux êtres, dont l'un semble porter de
ont des pattes griffues, des têtes horribles, décharnées ^<^rne
tes et aux narines profondément creusées. Il s'agit trè'
ment de deux démons. ®

46. — Six oiseaux (1. des 3 faces = 0,05, 0,07 et n
un pilier, 23''-24» travée. Les trois faces d'un petit s,
décorées d'oiseaux en relief. La face gauche ^
oiseau vu à plat ressemblant à une colombe. La facel^^.
porte 4 volatiles de profil aux pattes larges et bifides
dressée vers la gauche. Ils sont rangés par ordre de ^ (êj
La troisième face est ornée d'un seul oiseau de nr.
la file des 4 oiseaux précédenls. Il est en train d
ses pattes sont particulièrement épaissies avec rT ^
larges. Il s'agit là d'un motif décoratif, probablem .
symbolique. «ans

47. — Torse velu (h = ÛJ2 m), sur un pilier
immédiatement au-dessus du balcon précédent Iray.
décapité d'un petit personnage au torse velu,
singe portant une cape ou un manteau. ' d'if,^

48. — Lion tête en bas (h = 0,20 m) sur un r,-i.40. — i^ion icie en pas (U = m; sur un n"r
travée, immédiatement au-dessus du précédent Un^^^P
basse se détache du pilier. II est très analogue à ses
gui encadrent la porte royale (n°® 7 et 8). Comme
une abondante crinière faite de mèches en fort relief d'
pattes aux griffes acérées, une gueue ramenée entr
postérieurs et enroulée autour du ventre, f.e mufle d
est détruit. Il est vraisemblable gue ce lion esl u,. .
combat de Samson. ^^PPel djj
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49. — Etre velu et chien (li = 0,30 m), sur un pilier *?3''-24'
travée. A la partie basse du pilier est une haute baie'cintrée
dans l'ouverture de laquelle apparaît un être bipède velu dont
ne subsistent ni la tête ni les membres. Ce personnaf^e éviKiue un
être primitif ou simiesque. A ses pieds est eouelié uiri)etit anim- 1
à museau pointu et oreilles lines (pii est sans doute un e'iiiei

PPe, sous

' weiix

compréhensible.

51. — Trois animaux (h = 0,20), sur le pilier, 24''~2-«
H'vine baie rectangulaire, percée dans la partie basse T
semblent s'échapper trois animaux au pelage lissé. Den
eux sont aujourd'hui décapités. La tête intacte évoqua r>«o
canidé. Les griffes de l'un des deux autres semblent ^ ̂
appartenir à un carnivore. Ici encore ce sont sans douc
chiens.

52. — Animal simiesque (h = 0,20 m), tout près
maux n° 51, sur le même pilier. A gauche dos 3 cin" ® ^ On-
une autre baie séparée de la précédente par une
trière à base élargie en cercle. U/i animal velu, au" ipe
phale, assis, s'y encastre. Son tronc est très alioijn-
supérieur gauche est levé, semi-fléchi. Son bras
noide et il parait gratter son ventre de sa main c >
sans doute un singe. ^ anit>._, 4-

53. — Les compagnons de Job sur son fumier
préau (l de chacune des 3 faces du pilier = q gp Pdior, ,
travée. Les animaux participant à cette scène sont -'^o*
5 pourceaux, 1 monstre velu, une douzaine de gros'
animal à longue queue. Le Palriarciie Job est feprése 1
étendu sur un tas de fumier dont la réalité est rendue •

1. Une des 2 defs de la 24' travée représente le sacrifice d'Isaac. Son
dans une attitude très classique, lève un bras, armé du glaivp ®'
Isaac. L'ange de l'Eternel arrête ce geste. On aperçoit, au côté di ^'"aPDer
toison du bélier, retenu par les cornes dans un fourré, qu'il offrira p '^ff^'''3'"che u
la place de son fils. Ce détail nous a été signalé, il y a peu '°<^3uste f
guide et gardienne du cloître. " Delcros



par la présence d'une faune abondante. Comme il est tradition
nel, de gros vers, ayant l'aspect et la taille de serpents, rampent
sur ses bras et sur ses jambes et à ses côtés. Enfonçant plus ou
moins dans la fange sont 5 pourceaux au groin aplati et portant
détail classique, une ligne dorsale striée. Deux chiens, l'un cou
ché, l'aulrc debout, ainsi qu'un animal à tête de lézard, à longue
queue et au dos marqué d'incisions alignées, complètent ce
bestiaire que l'imagier a voulu peu ragoûtant. L'animal aux allu
res de saurien est certainement un dragon fort semblable à
d'autres ligures du cloître. Il est ici dépourvu d'ailes. A gauche,
dominant la scène, se trouve un énorme monstre velu, aujour
d'hui acéphale, au pelage en mèches, aux pattes terminées par
de redoutables griffes. Le Patriarche, éprouvé par Dieu, est
assurément tombé dans la plus affreuse misère.

Ô4. — Lion terrassé par Samson (1 = 0,50 m), clef de voûte.
25'^ travée. Le thème de Samson déchirant la mâchoire du lion
devait revêtir une grande importance car il est représenté deux
fois de façon parfaitement explicite dans le cloître de Cadouin
(voir n° 8). Le lion, ici à la crinière tinement sculptée en mèches,
à la longue queue terminée par un toupet, sur un fond de décor
végétal, est chevauché par Samson qui lui ouvre la gueule.
Samson, barbu, a les cheveux retenus par une sorte de corde
lière. C'est le thème traditionnel représenté de la façon la plus
classique. Le lion, au masque impressionnant, est réputé fait
par le créateur de piètre manière et quelque peu « faible de
l'arrière-lrain ». L'individu prudent, qui veut dominer l'animal,
c'est-à-dire les attraits du monde et de la chair, peut vaincre
en attaquant par derrière.

55. Homme mangeant (1 = 0,40 m), console sur un pilier
engagé, 25''-26'' travée. Cette scène devait être explicitée par la
tradition orale et une inscription sur le phylactère qui s'enroule
sur la console. Il n'en demeure qu'un personnage à capuchon
(moine ?) en train de ronger avec avidité une pièce de nourri
ture dans laquelle certains ont vu une aile de poulet aujour
d'hui non identifiable.

56. Personnage à queue de lion (1 = 0,60 m), grande
console, 26° travée. C'est un très curieux personnage, au visage
creusé de profondes rides, aux cheveux en courtes mèches, vêtu
d'une blouse ou veste à manches longues. 11 appuie son menton
sur sa main gauche. Le bas de son corps, quelque peu effilé,
semble couvert de poils lissés. Une cassure a fait disparaître la
région fcssière, mais il demeure une longue queue terminée par





mit' (ounv t'-voquant une queue de lion, ainsi que le vestige d'un
patte. Le personnage tient l'extrémité de 1 appendice dans s-^
main droite. La queue du lion, sur le plan du symbole, est une
image sexuelle masculine. La queue érigee du lion-homnie de
l'église de Sainl-Julien-de-Serres, en Ardeche, es^ considérée
comme très explicite (Glossaire, Zodiaque, p. 345). Peut-être
pourrait-on voir, dans cette curieuse figure, un encouragement
à observer le vœu de chasteté.

b7. — Gargouille dont il ne subsiste que des pattes anima
les. Elle est décrite comme une tète de lioo en 1878 (M.-A.B.).
Il en va de même sur le dessin un peu conylaisant publié par
l'abbé Audierne en 1840 (Audierne, 1840, depl. p. 73) 25^-26°
travée.

58. - - Gargouille en forme de tête ^^^tastique
(1 = 1 m environ), à l'angle \.-E. du cloître, a ete est élargie
par un rictus qui dégage les arcades dentanes. e nez est un
peu celui d'un félin, les arcades sourcilières sont très saillantes,
siniies([ues. Les oreilles sont rondes. La toïs^" es^ épaisse, faite
de traits en chevrons. Les pattes paraisseu avoir été griffues

59. — Gargouille en forme de tête de ^ travée.
L'allure agressive de l'animal, gueule » 1 es pointues,
ainsi que, surtout, la tradition, en font P' ^ Joup de la
grande forêt de la Bessède au sein de ^ g fut fondée
l'abbave de Cadouin en 1115.

Cloître de Cadouin : personnage tricéphale.
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COMMENTAIRES

On dénombre, dans le cloître de C-adouin, 161 animaux
sculptés environ. Ce total peut surprendre par son importance.
Il s'agit en effet de petits animaux, parfois miniaturisés, dont
un bon nombre n'apparaît pas au visiteur un peu pressé. Il
convient de mettre à part, en outre, les petites coquilles de saintVleiiL uc. Aii*- " i ' 1 1 .

Michel (au nombre de 69) et les grandes de saint Jacques (8
coquilles), ainsi que les « hermines s» (16 mouclietures), qui sont
ici surtout des éléments symboliciues ayant perdu toute anima
lité. 11 en est de même pour la grande conque Renaissance
(n° 21). Il ne demeure alors que 94 animaux environ.

qu'asoul^ont es j. auxquelles s'ajoute le « ï""

•Si Bssv B..4. s«ki2»'j2-,v« J:°.».de la foret Q . d'une douzaine mais ils se call^f^ ®^ntégalement Uons comptent 6 repré^enmnts
mal par Samson); ^.^"ger dan^^^^Ut'  • h mal par Samson); pciil-etre peut-on ranger danV^^Ut2 mis a ma p encadraient le hU

catégorie le figure à touffe de noiï. d..

allures de féiins^^);
aXeau divin atypique, 1 chauve-souns probable et ^ 1

frnî?mentaircs pour permettre une idciitificatinn
agneau ui»*" j - --- ui > .. . > l

trop fragmentaires pour permettre une ideiitibcatioij (Pn
est peut-être un lion). Fait très remarquable, on ij'o6s\. ^7
seul être composite ou animal hybride ; le person„,,,_ ^^^''Un'
,  ,• s£> ge a fTi,,.
de lion n° 56.

Les animaux fantastiques sont en définitive très eon
neJs : 5 dragons aux allures de sauriens, dont 2 aptères^^l^'^""~
gon sans queue ni ailes (peut-être en raison du car
contraignant du support), 3 monstres animaux niai analvs^Vf^*^'
Les monstres nés de l'imagination des sculpteurs l'ornans on't f
place à des animaux bien honnêtes et à des monstres ne s' - ■ ^
tant pas des normes traditionnelles. I.a Heiiaissaiiee enrichh 'l""
cloître de 2 griffons très hiératiques . Les démons anthroponi '
phes apparaissent réduits, sans doute volontairenient. à «jf"
silhouettes floues sans grands détails. Ils sont au nombre de 8^
dont 4 ont maille à partir avec saint Michel sur le collier de'
l'Ordre. Pour clore cette énumération des êfrangetés, mention-

_iÉ



nons 3 fous à bonnet et le tricéphale qui pourrait être une « tri-
nité du Mal ».

Quelques animaux occupent une place de choix, témoignant
de leur grande résonance symbolique : le lion de Samson,
l'aigle et le lion du Tétramorphc, l'agneau divin, le pélican et
le phénix. Des clefs pendantes, une place au-dessus d'une porte
ou le long de son jambage leur sont réservées. Les autres ani
maux, au contraire, t>nl un rôle d ornement et se font discrets au
point de passer inaperçus. Ils constituent comme des clins d œil
à l'observateur attentif, au Bernardin fréquentant chaque jour
le cloître. Ils se cachent en effet volontiers dans les arabesques
du feuillage exubérant ou dans les détails d une scène complexe.
Il en va ainsi des escargots, des chiens, des dragons et des horri
bles comi)agnons de Job. Bien souvent la ou les raisons de leur
présence eu ces lieux échappent. Il y a peut-être là un sens
symbolique profond ou quelque anecdote perdue. Mais souvent
ils paraissent être nés de la fantaisie de limagiei, héritage des
sculpteurs de l'époque romane.

La situation de certains animaux semble parfois n'être pas
due au simple hasard : ainsi les dragons à la gauche du siège
de l'abhé, le pliénix el le pélican colc-a-cote la chauve-souris
(ou le dragon allé de face) eu pcnilence sous le siege du lec eur.
les lions stir les pieds-droits des portes. Betes et monstres, lors
qu'ils s'associent à une scène, semblent plus faire acte de pré
sence que participer directement à l'action. Certains font excep
tion cl un mouvemonl les anime. Les chiens léchant les pieds
de Lazare, les démons déchirant à belles griffes le corps du mau
vais riche témoignent de ce .souci d amnia ion.

La plupart des animaux sont traités avec une certaine
1  1 i ' 1- Mais certains artifices sontrecherche de réalisme analomiquc. luais ^

1*1' ' n '♦ Ou S etoniie ainsi que les griffesutilises quelle que soit 1 espect. un soiuu t;- °
1  !• • . » ui.xKinc n cpîlcs dcs chicns ou auxdes lions soient très seinblablcs a cciic
serres de l'aigle. Il en va de même dans le cloître de Ca ors.

Ce sont des animaux de tous les jours, a ^
lions el de l'aigle symboliques. Les singes sont les seuls
exotiques et le cloître ne comporte qu un hy ri e sans
chargé de sens symbolique. L'histoire de Jonas es .
l'absence de la baleine. Certaines espèces fon ,
défaut (bovidés, cervidés, saiiglitu's...) dans cette a aye
forêt de la Bessède, mais de nombreuses sculptures on isp

Aux trouvailles des imagiers romans succède, à l'epoque
gothique, une faune plus réaliste el de petite laille, sans carac
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lèrt's très originaux. La Renaissance met en
Iiéraldiques. Cadouin est un bon exemple de cette
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Les abjurations dans les paroisses
de la Cone et de Gabanelle

de 1679 à 1687

L'étude du nombre des nouveaux convertis, c'est-à-dire
des protestants qui sont venus au catholicisme pendant la
période allant de 1675 à 1690 environ, a donné lieu à divers
travaux, et en particulier à un essai de synthèse dû à .Jean
Orcibal L Mais cette question reste encore mal connue, en
particulier pour le Périgord, et les chiffres avancés, parfois
depuis très longtemps, nous paraissent devoir faire l'obiei
d'études minutieuses, de façon a tenter de connaître avo/.
précision quelle élail la silualion religieuse exacte de la vall
de la Dordogne, fief Iradltionnel du protestantime dans nôlre
région 2.

Et il nous apparaît que la meilleure façon d'y parvon-
est d'avoir recours à la source la plus précisé qui puisse a,
les registres d'abjurations » eux-memes, ou plus exacte
les registres de baptêmes catholiques sur lesquels les
notaient au jour le jour les abjurations qui avaient eu lie
leurs paroisses. Certes, cette source est sans doute d'un ^
ment difficile. Tous les registres de baptêmes n'ont
conservés pour la période considérée, peut-être aussi de^^^
très spéciaux d'abjurations ont-ils été tenus dans ce^
paroisses ou par les prêtres chargés par certains évêo

quGs ûe

1. Jean ORCIBAL. Etat présent des recherches sur la répartition géoaranh,
* nouveaux catholiques ' à la fin du XVii' siècle (Paris, 1948). des

2. Cf. notre « Etude sor l'état des églises du Périgord en 1687 et sur le nnr>,u
nouveaux convertis », dans B.S.H.A.P.. t. Clll (1976), pp. 107 à 132. des

3. L'abjuration est un acte solennel par lequel on répudie, pour en embra>5Q
autre, la religion jusqu'alors pratiquée. Dans la langue usuelle fortement
par l'empreinte du catholicisme, ce mot signifie plus particulièrement le
d'une religion que!conque à la religion catholique, apostolique et romaine
tains protestants parlent d'apostasie en ce qui concerne les abjurations dit' vVn!".'
siècle. Ils ont canoniquement tort, car l'apostasie a //oe est un abandon volontai,-
et complet de la foi de la part de ceux qui ont ete fatts membres de l'Eniiop
le baptême. En devenant cathoî-ique romain, le reforme (ou vice-versa) n'ahar.
donne pas la foi, il devient simplement hérétique yis-a-vjs de la confession nu'ii
abandonne. D'ailleurs le terme d'apostat ne s appliquerait que difficilement miv
réformés du XV!!" siècle, et il conviendrait mieux — sous .-es réserves maraupp-ï
'ci-dessus — de parler de iapsi, c'est-à-dire ayant renjé par contrainte, sous la
menace ou le tourment des supplices.



constater les abjunUions, d^ou le
Fnfin ce travail est susceptible d'elre long cl ses lesult^tg
lorprélalil.; dinicilc. Il nous ,nu-uî. néanmoins ̂ en.er
tenté.

Il aurait été certainement signlticaiil ^ cette quej._
tion à Kc'rgerac môme, à partir des^ de^
Saint-Jacques et de la Madeleine. L'aniplÇ « laclie,
surtout le désir de mettre au point une méthode, nous ont fait
préférer d'étudier deux paroisses suburbaines, aujourd luii dis
parues : celle de la Cone ratlacliée à la commune de Berge
rac, et celle de Gabanelle rattachée à la commune de Saint-
Laurent-des-Vignes, toutes deux relevant du dioccse de Sarlai.
Il s'agit là de deux paroisses rurales, à la population peu nom
breuse, généralement de condition modeste, dont nous sommes
sûrs que les registres paroissiaux ont clé conservés dans leur
totalité. La présente élude ne portera donc que sur un groupe
l'cstreiiil, mais qu'elle appréhendera eu sa totalité Travail
préliminaire, qui devra être ultérieurement intégré dans un
autre plus vaste, elle ne prétend donner aucun explication. Elle
se veut analytique, sc contentant de constater un phénomène.

Paroitisc Xorrc-Daine de la Cone.

Les registres paroissiaux nous donnent, pour les années
1()8() à 1687 un total de 101 convertis :

1(580

4 Ou la Conne. Sur 'a rive gauche de la Dordogne. au S.S. E. de Bergerac, confron
tant à i'E. à la paroisse de Cours-de-Piles, au S. à ceMe de Saint-Naixent, à l'O. à
la paroisse de Saint-Christophe. Les registres paroissiaux de la Cone sont conser
vés de nos jours aux Archives municipales de Bergerac.

5. Saint-Sernin de Gabanelle. sur la rive gauche de la Dordogne, au S.O. de Ber
gerac. confrontant à CE. aux paroisses de la Madeleine et de Saint-Christophe,
au S. à !-a paroisse de Saint-Laurent-des-Vignes. et à l'O. à la paroisse de Mon-
teiJ. Les registres paroissiaux de Gabanelle sont conservés aux Archives muni
cipales de Bergerac.

6. En réalité, ce groupe n'est pas appréhendé en sa totalité parce que les Réformés
de ces deux paroisses ont pu aller aljjurer dans des paroisses voisines, et il
'conviendra de reprendre la question lorsque des études identiques auront été
menées pour i'ensemb'-e des paroisses de ia vallée de la Dordogne.

7. Nous n'avons trouvé trace pour la Cone d'aucune abjuration antérieure à 1680, ni
postérieure à 1685.



Les abjurations dans les paroisses
de la Cone et de Gabanelle

de 1679 à 1687

L'étude du nombre des nouveaux convertis, c'est-à-dire
des protestants qui sont venus au catholicisme pendant la
période allant de 1675 à 1690 environ, a donné lieu à divers
travaux, et en particulier à un essai de synthèse dû à Jean
Orcibal h Mais cette question reste encore mal connue, en
particulier pour le Périgord, et les chiffres avancés, parfois
depuis très longtemps nous faire l'objei
d'études minutieuses, de façon a tenter de connaître av.
préSsion quelle était la situation religieuse exacte de la valr'^
Se la Dordogne, fief traditionnel du protostantime dans
région 2.

Et il nous apparaît que la meilleure façon d'y ,
d'avoir recours a la source la plus précisé qui puisg. ,

Ifs registres d'abjurations ^ eux-memes, ou plus exacte
if registres de baptêmes catholiques sur lesquels if
notaient au jour le jour les abjurations qui avaient eu li
leurs paroisses. Certes, cette souice est sans doute d'u ^
ment difficile. Tous les registres de baptêmes n'ont^
conservés pour la période considérée, peut-être ausrrdef!
très spéciaux d abjurations ont-iJs ete tenus dans "^Sis-
paroisses ou par les prêtres chargés par certains évêqne^^"J®
1  Jean ORCIBAL Etat présent des recherches sur la répartition qéonr. u
. nouveaux catholiques ■> à la fin du XVIf siecle (Paris, 1948). '^^^^Phlque des

2  Cf. notre «Etude sur l'état des églises du Périgord en 1687 et sur Ip r... .
nouveaux convertis », dans B.S.H.A.P.. t. Clll (1976), pp. 1Û7 à 132 nbre des

3. L'abjuration est un acte solennel par lequel on repudre, pour en emh.^c
autre, la religion jusqu'alors pratiquée. Dans la langue usuelle fortement .1®''
par l'empreinte du catholicisme, ce mot signifie plus particulièrement le.
d'une religion que.'H2onque à la religion catholique, apostolique et romaino^®^^®
tains protestants parlent d'apostasie en ce qui_ concerne [p abjurations ri ,," vv^f'
siècle Ils ont canoniquement tort, car I apostasie a ade est un abandon voinnt}^
et complet de la foi de la part de ceux qui ont ete faits rnembres de j 'Eglise ni®
le baptême. En devenant catho.'ique rorriain, le reforme (ou vice-versa) n'aha
donne pas la foi. il devient simplement hérétique vis-a-vis de la confession
abandonne. D'ailleurs le terme
réformés du XVII' siècle, et rl conviendrait mieux — sous ..es reserves marquées'Ci-dessus — de parler de lapsi. c est-a-dire ayant renjé par contrainte, sous la
menace ou le tourment des supplices.
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d'être incompi^t®-
constulcr les abjurations, d'où le , «es résultats
Cntin ee travail est susceptible d'être ^pjns mériter der
tcr])rétalion difficile. Il nous paraît uea

''lidier cette ques-
Il auruit été ccriaincnieiil s'S'V'''^''!'ljsli^es par"'®®.'''?* et

tion à Hcrgc-rac nu-mc, t. partir '''Stl;., de la 'ache, et
Saint-Jacques et de la Madeleine. " ' méthode, nous o
surtout le désir de mettre au point lU ^ aujourd ^ g_
préférer d'étudier deux paroisses siibu ^ „mune
parurs : callr dr la CoMC rallaclice a ' comffl"a'=/;4X
rac, Cl celle de Gabanclle », rattacl^a^''^„ tu nom-
Laiirent-des-Vignes, toutes ^ la sommes
Il s'agit là de deux parmsses ^ modeste, leur

vjL.^ . nortera . .jniitp iravaii

totalité. La présenté e " ̂ ̂I,g„dcra en sa ^ dans un
restreint, mais iiHérieurenien ^
préliminaire, qui dev a ^ jo„„er aucu P
autre plus vasle, elle ne P^f ̂ cousiatm un p
se veut analytique, se contentant

», nnnie (U- é'o/K.raroissr ^Lein. pour les années
HiSO t^Osf'run convertis^_^___^

1(580
1682

1683
1684

on S S E. de Bergerac, confron-
C  I rive aauche de la Dordogne, Saint-Naixent, à l'O. à

'• ?ant'l la paroisse, r?efr'èg1sires paroissiaux de la Cane sont conser-
la paroisse de ^^'"^"'"ïrclSver municipales d^a ^.^p^fJ^Qordogne. au S.O. de Ber-
vés de nos jours aux Archives gauche de de Saint-Christophe.

5. Saint-Sernln de Gabanelle, sur la ,3 Madele ne
gerac, confrontant a J ® i fl„rent-des-Vignes. f ® „ervés aux Archives muni-
au S. à paroisse de Samt-Laureni u conservas,
teil. Les registres paroissiaux de Réformés

0. fn^tlnit n'es, pas appréhende e" -.f'/ji paroisses voisines, e. h
de ces deux paroisses ont pu aller des études identiques auront été
•conviendra de reprendre la question vallée de la Dordogne.
menées pour l'ensemb'^ des paroisses ° „gne abjuration antérieure à 1680. ni

7. Nous n avons trouvé trace pour la Cone d au
postérieure à 1685.



L'année 1085 se réparlil ainsi

ma rs

avril

août

Notons que les conversions du mois d'août se concentrent
sur deux jours ; le 28, 4 (enfants d'une même famille, de H
15 ans) ; le 29, 75.

Les chiffres ci-dessus sont d'ailleurs incomplets. En efî
le 29 jour de grande presse, le prêtre qui tenait le registr
par deux fois omis d'entrer dans les détails, se contenf^
d'inscrire: Jean Guiot, le jeune, pêcheur, 45 ans, po^^ i, •
toute sa famille; Jean Sergenton, laboureur, 50 ans; Sinî^
Cot, 45 ans, sa femme, et leur famille.

Le total des abjurations s'établit donc à 105-100 persoji

Paroisse de Saint-Sernin de Gahanelle.

Les registres paroissiaux nous donnent, pour les
1679 à 1687, un total de 219 conver(is :

1679 1680 1681 j 1682 1683 I 1684 1685 1686

1  0 0 15 36 0 165 1

L'année 1683 se répartit ainsi :

janvier

mars

avril



l'.t l'aiinôe 1()85 :

février

mars

avril

(dont 1 le 29,
et 139 le 30)

st'ptembrc

Les abjurulions dans le temps.

L'examen des tableaux ci-dessus est significatif en ce qui
concerne les abjurations dans le temps. On relève en effet deux
périodes bien tranchées : celle des 29 et 30 août 1685, qui vit
des abjurations massives ; celle de 1679 à 1687 (à l'exception
des deux journées ci-dessus) où les abjurations sont sporadi-
ques, rares et concernant en grande partie des personnes étran
gères aux deux paroisses.

^  période de 1679 à 1687. En ce qui concerne la Cone,
il convient de noter que les abjurations des habitants de la

.  ne commencent qu'assez tardivement et se déroulent
HSSLZ Icntemcnl : 0 en l(i80 ; 1 en 1681 » ; 5 en 1682 ; 1 en
1683'" 1 avant la grande fournée.

Le processus n'est guère plus rapide à Gabanelle : 11 en
1679 ; 0 en 1680 et 1681 ; 9 on 1682 ; 0 en 1684 ; 10 en 1685
avant la grande fournée 1 en 1686 , 0 en 1687.

2. — Période des 29 et 30 août 1685. Le mouvement s'accé
lère le 29 août 1685 à la Cone, le 30 août à Gabanelle, et ce
pour des raisons évidentes de contraintes physiques. Nous som-

excepte celle de Jeanne Chavera, 18 ans. originaire de Cours, mais habl-tant la Cone

hab7tïm ^ Jeanne Gody, 30 ans. originaire de la Cone. mais



mes en effet en pleine « dragonnades » i", et les abjurations
qui ont lieu ces jours-là api)araissenl comme dues à la solda
tesque. La lecture des registres donne rimi)ression (riine vaste
opération de police rabattant les {)rolestants vers l'église dans
laquelle, ahuris et apeurés, ils sont sur le cbam]> imimitriculés
comme ayant abjuré par un prêtre tenant la plume sous la
dictée rapide d'un de ses collègues ou d un (luelcoiujue olîicier.
Le désordre des actes, l'écriture cursive ne laissent aucun doute
sur ce point.

Lc.s ahjuralions <I<ins /'rspttrr.

Nous sommes mal renseignés, et il conviendra de revenir
ultérieurement sur celte question, sur la façon dont les abju
rations se déroulaient sur l'autorité religieuse qui en était
chargée et sur les lieux où les candidats u 1 abjuration devaient

rement marqué dans la penoae anieiictuu au août 1085 cron nLrpoV la Conc 10 abjuran^ étrangers à ,a
(sur 22) et 48 pour Gabanelle (sui 64).

la Force

Bergeroc

r^o»\
ladeletne ^ «Cours

Cône

Sainf-La* rent- • Saint-ChrIstoohe
des-Vignes •Sa int-Na i xent

Origine géographique des abjurants à la Cone.

10. L utilisation des troupes pour amener les réformés à se convertir les famoi
-dragonnades, n a pas fait pour !.e Bergeracois l'objet d'une étud^ systSin®®®
Cf. Jurades de Bergerac, t. X (1671-1688]. en particulier pp. 346 à 359 oui rinnn"®;
d importants renseignements sur le nombre des troupes utilisées dans la

11, En particulier si ion abjurait en famille, ou si chaque membre d'une faS
abjurait individuellement dans la même paroisse ou dans des paroisses différantLlL
Le seu'. exemple de la Cone et de Gabanelle n'est pas suffisant pour se prononrp;
définitivement.



Soi n !• A V11

>,•; aud .  ̂̂ Berqerac.a,nt?AÎSTjm y ^
•Lq A.W"z i •LoMadeFein

obonel I e

ftSoinl-Laureni.
des-Vignes

'So in f-Moyme
A  ®Rouffignoc

Pomport • Le Colombier

Origine géographique des abjurants à Gabanelle

La réparlition géographique de ees étrangers aux deux
paraisses est intéressante. Le pôle d'attraction e a ^
gLièrc étendu, il ne s'étend qu'à l'actuel can on e ergera
(plus un abjurant originaire de la Force). Ce ui ®
, 1 - . 1 -1 pffet outre le canton de Ber-est plus important ; ' '"'de la Force. On ne peut

gerac, ceux de S.goules, d les raisons qui inci-
noanmoins on lirer aucune " giic ou telle paroisse
laienl certains à aller abjurci dans
n'apparaissant pas clairement.

.  , . r . fvncrmpntaire pour présenter un intérêtLetle étude est tioi o fournit néanmoins des chiffres :
général. Telle ^ ̂219 à Gabanelle, dont respectivement
lOo abjurants a la Coi , paroisses. Des études sur les
J2 et loi originaiies compléter ces chiffres eu y
paroisses voisines P""Ylés -ibiurcr ailleurs, de façon à serrer
ajoulaut ceux qui sont 'i"®® J abiurants. Mais 11 ne faut pas
de plus près le "ombrc -a t d s
se caclier que ces chiffits, du nombre des
sens qu'ils nous P nclle ne prendront toute leur
leforinés de la Cone et c oosséderons des chiffres sur la
signification que lorsque nous P ^ ̂ ^^^t les abjurations,
population catholique des chacune des deux relL
de façon à connaître la est certainement difficile
gions. El cette étude demograp^que^^e ^ ^
a réaliser, et sera assurément

Jean VALETTE.



Sur les bustes-reliquaires de Saint-Romain
près Thiviers et d'Excideuil

L'église de Saint-Romain, près de Thiviers, est moins
connue par son archileclure que par son retable. Celui-ci.
classé monument historique en 1914, est un remarquable spé
cimen de l'art franciscain. Ses bas-reliefs et ses statuettes
disent la gloire des saints franciscains ; François d Assise, sain
te Claire, les saints Bonaventure, Louis d'Anjou, Antoine de
Padoue Avec ce retable de la lin du XVIF s., ont été classés
deux bustes-reliquaires de saintes indéterminées en bois poly
chrome et doré, posés sur des coffrets ayant contenu des reli
ques (H : 0 m 75). L'une des saintes est vetue d une tunique
plissée, assez décolletée; son enca
dré de cheveux noirs sous une sorte de coiffuie faite d un
voile repUé s^ main droite s'appuie sur son cœur son brasvoue repue, sa ma T'autre sainte est vetue dune robo
gauche est tendu en fourrure. Son visage est assez baivd
plissée, sous clair portant une espèce de cou
sous une ^^Ar sont demi-nus; le gaucite s'ap^"
ronne de femUaS'.. Scs^bra^ porle '
sur la ou de baguette. Quant aux coffrels, ih 3.,"!
agrémentés de chutes de feuillage, de perles et à l'avant, des
îlneues ovales, inscrites dans des rinceaux, laissaient aperce
voir les reliques. On peut, évidemment, se demander quelle
étaient les saintes ainsi représentées, et quelles reliques conte
naient les coffrets.

Or, il se trouve qu'une pièce d'archives conservée dans i
Cartons verts de l'Evêché de Périgucux 2 évoque une recensî
des reliques que continrent ces bustes-reliquaires. Nous do^"
nons cette pièce intégralement, nous contentant d'en nionr."'
légèrement l'orthographe.

^ « Aujourd'hui, 13« jour de juillet 1822, nous soussigné
pretre desservant la succursale de Saint-Pierre-ès-liens de
Négrondes, canton de Savignac - les - Eglises, archiprêtré de

t. F. DURIEUX. Trois retables franciscains. B.S.H.A.P.. 1953. p. 139.
2. La pièce nous a été aimablement communiquée par notre ami le P Pomma»-6Mo

que nous remercions de sa courtoisie. "indreae.



Përigui'nx, nous sDinmes transporté au ' iirch^Pf^^^-^
aiiiu'xo (le Saiii[-Jean-(I(j-Cole, canton de 1
de Nonlron, en vertu d'une commission de \sl(V^^^ f
que, datée du î) courant, signée Dumaine '
connuission nous avons acceptée avec respect e por-
qui nous enjoint de constater l'état et sui'
tion de reliques qu'on lui a annoncé être q^iique-
de 1 église et exi)osées à la i)roplianation P toqu

' de St-Je^"
V  ■ . ,r I.. r.nre ïps

Sa:nt-Romain près Thiviers. Bustes-reliquaires (Photo J. Secret).

•'église, nous ■plus et étole, fait
T-»vipre et salue la

expose
s. nous

"  •• l'-UtUll lUUJUlIlo ww . 1, Jayons reconnu les deux statues mentionnées, placées 1 une du
cote de l'Epître, et l'autre du coté de l'Evangile.

Nous étant approchés de la première, avons vu avec dou-
cur qu'elle ne contenait aucune relique. Mais avons remarqué



des liens de rubans attaclics au bois, en f(jrine d anneaux, qui
dénotent qu'il y en avait eu. Nous nous sommes ensuite ai>pro-
ché de la seconde et y avons vu une p<)rtion considérable d os,
tout d'une pièce, qui nous a paru être (un) morceau d os de
la jambe, attaché au bois ijar deux liens de ruban, avec cette
inscription : S. FORTUNAT, MART. Y avons é^talemenl remar
qué d'autres morceaux de rubans qui annonçaient y en avoir
eu d'autres. Et avons ensuite scrupuleusement examine tout
le reste de l'autel, excepté le tabernacle chnit on n a pas pu
trouver la clef, sans avoir pu découviii au it. c lose.

Sur ces entrefaites, est arrivé un autre des principaux et
,  . , . • 17Q1 aciieta f t lransi)orler et placer cec'est le meme qm, Cordeliers, et non pas des
autel qui appartenait m. Oujarric ; qui nous a
Recollcts, comme e po particulier de ces deux
dit avoir fait emba P ^ ̂  ^s qu'il savait contenir. El
bustes, a cause été placés Intacts, môme jus
qu'ils s'étaient ^ \icnt quoique le chariot qui les por-
qu'aux verres qui .. ..ttribué à la vertu des saintes rell-
tait eût versé, ce qu'il avai

..«islants s'ils n'avaient pas enteiui,,
Ayant demande et s'ils ne soupçonnaient Da»

quelqu'un parler cle ces .rehquc Pa
qui pourrait les ^ m an que dessus. Borf
LTe:vant''deNégrondes >>.

Nous ises dans les églises, 1 eveque de Perigueux cpron

vftou't naturellement le besoin de faire une reccnsion généralè
reliques qui pouvaient subsister (par exemple, le bras-reli-

nuaire de saint Siméon existait et existe encore en l'église de
Néarondes ; il a été inscrit a l'inventaire supplémentaire des
monuments historiques le 24-1-1974, mais en fait, i] conlicnt '
une relique de saint Grégoire). Deuxième remarque, Sainï-
Romain était alors une annexe de Saint-Jean-de-Cole ; devenue
paroisse, elle a été ensuite jumelée avec Saint-Clément. Troi
sième remarque : la présence de la relique de saint Fortunal
martyr. Il s'agit sans doute de Fortunat de Valence (ou de
Charlieu), disciple de saint Irénée, martjndsé au IIP siècle. A ce
sujet, aucune indication ne peut être fournie par le patronage
de l'église de Saint-Romain, le retable étant de provenance
extérieure. En fait, on aurait aimé que cette provenance fût



sans préciser dans quelle ville ! La ville ae iiuv
possédé qu'un couvent de Uécollels il à peu pre
que ce retable provenait des Cordeliers de Nontron

«

s

□

Excideui'. Bustes-reliQuaires. (Photo M. H.)-

On peut faire une quatrième remarque : la
encadrer ce retable franciscain, de deux busles-re iquaire . ,
il en est de même en Tcglisc d'Excideuil, qui conserve un reremarquable retable franciscain provenant de la chapelle des
rordeliers d'Excideuil ^ Et les bustes-reliquaires d Excideuil «
ressemblent étrangement à ceux de Saint-Romain sinon par leur
style, du moins par leur conception d'ensemble, leur dispositiongénérale, leur technique : mêmes décorations de rinceaux
autour de la lunette, même pose des saintes, mêmes visages
conventionnels. Les reliquaires d'Excideuil, d'après un authen-

-î P nURIEUX. Esquisse du passé franciscain du Périgord, 8.S.H.A.P._, 1956, p. 138.
A  IH 0 136 et R. de LAUGARDIÈRE. Essais topographiques... sur 1 arrondissementHp'Nontron. B.S.H.A.P.. 1886, p. 281. Il est possible que ce soit cet autel, maim

tenant à Saint-Romain, qol, à Nontron, en 1730, avaitLaaranqe-Chancel par la qualité de son « esculture ». Cf. A. DUJARRIO Utscuivi
BES, Le chevaMer de Lagrange-Chancel. B.S.H.A.P.. p. 80, 1917. atineion

5. F. DURIEUX, Trois retables franciscains..., p. 88. Cet article ne fait pas
aux bustes-reliquaires.

6. Classés monuments historiques en 1972.



tique, renferment des reliques de sainte Constance (c.r ossihiis
sanctae Constantiae). A leur propos, le P. Caries ̂  écrit (pie la
fête votive d'Excideuil se célébrait au début de septembre, en
l'honneur de sainte Constance. Il constate que l'ordre de Saint-
François a compte cinq bienheureuses Clarisses ou tertiaires
du nom de Constance; qu'en 1()82, Marianne de la Tréniouille
des Ursins donna à Excideuil une relique de sainte Constance,
provenant du cimetière romain de Saint-CZyriaque; qu'en I860,
le curé d'Excideuil obtint, provenant du même cimetière, le
corps d'une sainte Constance, martyre. II ajoute enfin qu'un
saint Constance, évêque d'Aquin, en Italie, était fêté début
septembre et, qu'après tout, on avait pu féminiser le person
nage... On est donc aussi mal renseigné sur l'identité des deux
bustes-reliquaires d'Excideuil, que sur celle des bustes-reliquai
res de Saint-Romain, Nous ajouterons que la plupart des bus
tes-reliquaires conservés dans nos églises échappent a ijne iden
tification précise, par exemple Saint-Front de Périgueux,
Nontron, Paye de Ribérac, Savignac-de-Miremont.

Quant aux objets que contiennent actuellement les deux
u  I. T • A Qoînt Rrimain, 1 un renferme deux bonbustes-reliquaires de Saint-Komam, i^ou-
des d. ,„b» lul

de papier.

Jean SECRpT

CARIES, Les titulaires et les patrons du diocèse de Périgueux et de Sarlat
IPengueux, 1883), P._ 40. En ce qui concerne le retable de Saint-Romain, le P, Caries
ecrjt par erreur, qu'il provenait de î'église de la Cité, à Périgueux.



Quelques musiciens el"
à la veille de b RévoluHon

dons les églises du Périgor

Notre Bulletin s'est rarement mteiess „tile en
musiciens du Périgord, et nous .«tg fournis
publiant ici la synthèse des renseignem jegistr
document des Archives de la ^Vleurs départemen-
des ordonnances délivrées par les a périgueux, • .gg
taux aux trésoriers des trois districts d^^^s aux
Belvès pour régler leurs traitements et ^gggtw
et musiciens de leurs circonscrip ions r p ̂  m il
débute en février 1^91 f se termine^^^^^^ de cta
permet d'avoir une , de Périgueux et Sarla
pelle dans les deux caUiedrales
différents chapitres a a Périgueux, la délibe-
Rappelons d'abord, en ce 9"' j Conseil général du

ration ^ prise le 4 décembre 1/91 par^ cathédrale. L'admi-
dépLtement sur Pétitmn d^ gagi^ ̂  convenable, pour conser-
nis'îration, raPPorte le texte maintenir les musi-
ver au culte de l'église épiscopa e dans leur état
ciens et autres d^^-rvan ^ 1 entretien
primitif et de ,églé contradictoirement avec le conseil
du culte, un traiteinen personnel avec 1 indication
de M. l'Evêque huit
de ses gages : 800 livres

Maître de musique
4 enfants de chœur
Organiste
Basse-taille récitante
Haute-taille
Haule-contre

Basse des chœurs, jouant de la basse

1 200 livres

500 livres

400 livres

300 livres

300 livres

300 livres

2  f^'47°°^vôir'cRÉDOT'tP.-J.l, Pierre Ponlard évêque consmut/onnel.... Paris,
1893. PP- 203 sq.



Serpent
Basse d'accompagnement
Clarinette

800 livres

200 livres

150 livres

Il est en outre précisé que le maître de musique sera chargé
de fournir toute la musique nécessaire, de l'enseigner aux qua
tre enfants de chœur, de leur apprendre à lire et à écrire, de
les loger et de les nourrir.

C'est cette décision du 4 décembre 1791 que notre registre
met en application, l'étendant aux autres ci-devant chapitres
des trois districts et nous fournissant ainsi des séries de noms,
aussi bien pour les services de chapelle que pour les services
de sacristie. Voici les listes qu'on peut établir à partir des
ordonnances délivrées :

Cathédrale de. Périgacux

Chapelle

Maître de musique
Organiste

Basse-taille récitante
Haute-taille

Haute-contre
Basse des chœurs jouant de
la basse
Serpent
Basse d'accompagnement .
Clarinette
Choriste chantre

Sacristie

Gagistes

Ciuillaumc-Joseph Le Moyne.
Françoise Jaubarl (probable
ment la même que Françoise
Laborie, dont le nom n'ap-
paraît qu'en l'an III).
Bardon.

François Jaubart, père de
l'organiste.
Jean Aymard ou Eymard

Jean Carreau dit Gaspard.
Jean Latour.

Pierre Charière ou Charrière.
Riboulet.

Jean Chinour ou Chineurs
âgé de plus de 78 ans (37 ans
de service à Périgueux)

Antoine Faget, Jean-Baptiste
Pichet et Jean-Jacques Lan-
glade.

Suisse Jean Laurent.
Sacristain Léon Chateau l'aîné.

bedeau Pierre Chateau le cadet.



2' bedeau .K'an Gervaise.
Mar^uillier sonneur de clo-
flies îean Delbu-
Souffleur d'orgue Léonard Duran .
l'oueUe-eliien ou chasse-

rl.ic.n Cniilhaune Ferrant
Servants de messe -h'nn
Halaveuse Mario Lacheze.

Maître de musique
Oriianiste

Musicien

Serpenl
Cdianlre

Cathédrale de Sarlat

L.e FoffO' .d''« Xrf "^Chauchat
l)()niiniqiie-Albt.rt
ou Chaussat.
Vodrenne ou Vedrene.

'S''clerc tonsu-Thomas Gai die, ciei

Suisse

Heiieaux • • •

S.UHu.ur de rloches^^.^
Sacristain ' ' ' V
Marguillier sonneur de clo
elles ....

re.

Jean Boucherie.
François Vau ou Veaux et
Kiieiine Segurel. —
André Roiidel.

de Biron
Jean Raynal-

Pierre Baynat.

Bénédictins de Brantôme.

Labié, âgé de 51 ans (22 ansOrganis ■ - service).

Abbaye de Ligneux
.  Marie-Madeleine Bardon.Orgnnis e Chapitre de Monpazier

^  Béraud.
^  Jean Maurial et Pierre Sel-Musiciens

Organiste

Chapitre de Saint-Astier

Moiira de musique loun-Baptisle Gérard ou Gi-
rard dit Saint-Amant, âgé de
70 ans (53 ans de service).

Basse-taille Dumas.



Serpent Jean Pradeau ou Pradeaux,
âgé de 60 ans (52 ans de ser
vice).

Musicien Dominique Bro, Broc ou
Broq.

Suisses Pierre Monjean dit Laborie
et Jean Donzac.

Sacristain François Lamolhe-Gadaud.
Bedeau François Tailleferie.
Sonneur de cloches Tlioinnieux Peyronni.
Porte-croix Charles Lamolhe.
Servant de messe Pierre Reigner.

Chapitre de Saint-Cyprien

Organiste . .t..•« • • •••• •• Pierre Russel (36 ans de ser
vice).

Sacristain Jean Dauré.
Servant de messe Pierre Pau e.

De tous ces noms de musiciens, maîtres de musique ou
organLtel bien peu semblent avoir eu quelque rnoment de
célébrité. Nous relèverons seulement Guillaume-Joseph Le
Moyne qui était l'oncle de Jean-Baplisle Le Moyne (1751.
1796) % musicien natif d'Eymet, et .Jean-Baptisle Girard-Saint-
Amand, qui fut peut-être un parent de Louis-Joseph Saint-
Amans (1749-1820) h ne a Marseille et connu pour ses opéras
et ses pièces religieuses.

Noël BECQUART.

3. Sur Jean-Baptiste Lemoyne ou Le Moyne, voir CHAMINADE (Eug,}, J.-B. Lemovne
musicien périgourdin (1751-1796). Périgueux, Cassard frères, 1917. '

4. Sur Louis-Joseph Saint-Amans, voir FETiS (F.-J.), Biographie universelle des mnsi
ciens..., 2 éd., Paris, t. VII (1878), p. 366.



Note sur la famille

d'Eugène Le Roy

Une visite au Syndicat d'Initiative de Montignac, effectuée
le 28 août 1979, nous ménageait une heureuse surprise. On sait
qu'un j)ctit musée y est annexé. Une pièce est consacrée à
Uugeiie Le Roy qui se retira dans cette localité et y mourut en
UH)/. Le bureau de l'écrivain et un certain nombre d'objets lui
uyant appartenu, dont une partie de sa bibliothèque, ont été
donnés par sa famille à la ville. Grâce à l'amabilité et à la
^<)m])laisance de M. Bonnet, président de ce Syndicat et gardien
de ces souvenirs, que nous ne saurions trop remercier, nous
avons pu, sous son contrôle bienveillant, examiner à loisir les
t'csles d'un album ancien de photographies de la famille Le
RfW /il ■ i 1.:^.. rirxt' T-\i'»rr/ie^ A/Toio y».-. ■

j^eiiies i)lîotos réalisées dans le ineme ateiiei ^maison a. Ken et

U . 10, boulevard Montmartre, a Paris), et peut-être le même
jour. Llles présentent, avec le sujet reproduit, le même décor, la
même ornementation. L'une d'entre elles, en réalité, nous était
déjà connue. Quelques familles anciennes d'Hautefort la possé
daient depuis longtemps. C'est celle de Théophile Le Roy, frère
eadel de l'écrivain, mort en 1866. Mais les deux autres étaient
inédiles. Elles présentaient un monsieur et une dame totale
ment inconnus. En les examinant de près, on trouve vite un air
de famille. 11 s'agit vraisemblablement du père et de la mère
d'Eugène Le Roy.

Rappelons que Théophile Le Roy était né au château
d'Hautefort le 6 novembre 1842. Il paraît avoir été photographié
vers 17 ou 18 ans. C'est bien l'âge qu'on lui donne ici. Cette
photo aurait donc été prise vers 1859 ou 1860. Les parents
étaient employés dans la famille de Damas depuis longtemps.
I-a photo que nous pensons représenter le père, Jean-Pierre
Le Roy, né le 6 janvier 1808 à Audrieu (Calvados), nous montre
un personnage qui a dépassé de peu la cinquantaine. En 1860,
Jean-Pierre Le R03' avait 52 ans. La troisième photo est celle
de M'"® Le Roy, née Modeste Desbois. Née à Nantes le 18 août
1805, elle était un peu plus âgée que son mari. Cela se remar-



que d'ailleurs. Pour la circonstance, elle a une crinoline. Ce
n'est pas le costume ordinaire d'une femme de chanihre. Il faut
dire qu'elle avait une .sœur à Paris, M""® Carlo, née Louise Des
bois, domiciliée avec son mari, Mathurin Carlo, d'origine brc-

'' f, J:-.
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Jean-Pierre Le Roy, père d'Eugène.

tonne lui aussi, 3, rue du Bac. Ce ménage paraissait jouir d'une
certaine aisance. Nous ne connaissons pas leur profession. Ils
sont qualifiés de « rentiers » d'après un papier de famille.
Sans doute étaient-ils retraités ! Ils gardèrent souvent leur
neveu, Théophile Le Roy, avant que ses parents ne vinssent à
leur tour se retirer à Paris, probablement en 1863 ou 1864.
Ajoutons que, chaque année, les Damas allaient dans la capi
tale passer quelque temps, amenant avec eux tout leur person
nel.
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Eugène Le Roy vers 35 ans.

leur bonne éducation. Le père Le Roy avait un air sévère qu'un
bon sourire atténuait parfois. On ne les prenait pas pour des
domestiques ordinaires. On les appelait toujours « Monsieur
et Madame Le Roy», ce qui était une marque de respect.

On croit savoir que Jean-Pierre Le Ro}^ né en Normandie,
était le cinquième enfant d'une famille de six. Il n'avait qu'une
sœur. Son père était maître tailleur de pierres et petit proprié
taire. Les enfants étaient tous allés à l'école. Deux d'entre eux
s'établirent dans une commune voisine d'Audrieu, Lingèvres.
Le premier, Charles-Bonaventure Le Roy, y mourut en 1871,



veuf depuis i)eu de Icinjjs et sans enfant. Il était tailleur d'ha
bits. Le plus jeune, Joseph-Constant Le Roy, mort en 1870, est
inscrit sur son acte de décès comme «propriétaire». H avait
une fille, Constance Le Roy, mariée à Eugène Mallet qui était,
en 18U3, et depuis des années, maire de Lingèvres. J.-P. Le Roy
et sa femme allaient presque tous les ans, l'été, voir cette nièce
(qui était donc la cousine germaine de l'écrivain).

Jean-Pierre Le Roy avait fait de bonnes éludes primaires.
Il a laissé une relation d'un voyage en Terre Sainte, en 1861,
où il accompagnait le comte de Damas (et aussi le comte de
Chambord). Ce récit dénote un esprit d'observation attentif et
de réelles qualités de style. Eugène Le Roy avait de qui tenir.

m

Théophile Le Roy. frère d'Eugène,
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Portrait de famille. De g. à dr. :

~  Durand. M"® Manori, épouse Lachèze, Yvon Le Roy, fils aîné d'Eugène,M"® Peyronnie, M™® Le Roy;
assis ; Richard Le Roy, 2' fils de l'écrivain, M"® Durand. Eugène Le Roy, Robert Le
Roy, son 3* fils.



lunîs savons pou de choses sur Ja famille de
-M'"" r.o Hoy, trorigiiu' bretonne elle aussi. Elle laissa, en quittant
Hauleforl, eoinine son mari, un très bon souvenir chez tous. Us
eorresj>()n(iirent un temps avec quelques familles.

Quant au jeune frère Théopliile, on raconte qu'il aurait
voulu se faire prêtre, mais que sa mauvaise santé dut le faire
renoncer à ce projet. Il devint employé dans une maison de
eonfeclion à Paris. Il occupait cette situation au moment où il
fut iîb{)loqrap!n'é. Il mourut à 2d ans, le P"" juin 1860. Sur son
nele de décès, il est dit « employé». II avait un caractère doux
ni très affable.

f)n sera peut-être étonné de ne pas trouver Eugène Le Roy
pIiotograi)bié avec les siens. Il était né au château d'Hautefort
le L>i) novembre 1880. Il avait donc, à l'époque des photos, près
<le 21 ans. Il faut dire qu'en 1860, il était loin de sa famille,
probaijlement en Algérie où il faisait son service militaire. Il
n'allait pas larder à revenir en France, où il préparera le
concours d'employé du Trésor.

Imi réalité, dans ralbuin j)récilé, nous trouvons sa pholo-
grapliie, inédite semble-t-il, mais plus tardive. Elle est pres
que de la même époque que celle où il est repi'éscnté en franc-
tireur, en 1870. Il est pris chez « Bonnaud père et fils, peintres
pbotograj)hes à Périgueux », est-il dit au dos de celte gravure.
II parait avoir dans les trente-cinq ans.

Disons pour terminer que .lean-Pierre Le Roy, né en Nor
mandie, mais dont les arrière grands-parfmts paternels étaient
d'origine bretonne, mourut à Paris en 1875, a 67 ans. M"*" Le
Boy y décéda en avril 1887, à 82 ans. Ils reposent avec leur fils
Théoi)hile, l'oncle et la tante Carlo, dans un petit caveau en
granit, au cimetière Montparnasse.

Jean Goumet.

"w fiiecie, regjsseui un i, viv.u.\ e.xeni-

plaires, absolument identiques a ceux que nous avions vus à
Montignac, des portraits du père cl du frère d'Eugène Le Roy.
S'il nous était resté un doute sur l'identification de Jean-Pierre
Le Roy, il serait maintenant complètement dissipé.
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Recherches sur l'histoire de l'occupation
du sol du Périgord

(Equipe de recherche associée, n° 443). Editions du C.N.R.S.,

Paris. 1978, 1 vol.

Depuis Hérodote, la géographie et l'histoire font bon
ménage quand il s'agit d'expliquer les interférences entre
l'homme et la terre, la première analysant l'espace, support de
toute activité, la seconde fixant les étapes de l'évolution humai
ne depuis les origines. C'est dans cette perspective que se
situent les recherches sur l'histoire de l'occupation du sol en
Périgord par l'E.R.A. 443, du C.N.R.S., dirigée par Charles
Higounet, de l'Université de Bordeaux III. Vénérable province
ayant conservé son identité pendant plus de deux millénaires,
la terre périgourdine a connu des périodes de progrès et des
périodes de déclin; tantôt ses paysages se sont couverts de
cultures et de villages, tantôt, abandonnés, ils sont devenus la
proie des friches et des broussailles. Ce sont ces alternances de
prospérité et de misère qui ont retenu l'attention des collabo
rateurs de notre collègue bordelais, et c'est dans un très beau
volume des éditions du C.N.R.S,, publié sous l'égide du Centre
régional de Bordeaux, qu'ils nous font part des résultats de
leurs travaux.

A la suite d'une préface où le directeur de l'équipe souligne
les grands traits de la méthode utilisée et résume l'essentiel
des ̂ onze communications contenues dans l'ouvrage, Annie
Tobie établit la carte archéologique de l'occupation du sol
dans l'Antiquité à l'Ouest de Périgueux. Avant la conquête
romaine, les Pétrocores occupaient des sites défensifs au-dessus
des vallées et quelques centres commerciaux le long des cours
d'eau, à Petit-Bersac sur la Dronne, à Saint-Médard-de-Mussi-
dan sur l'Isle, Durant les trois siècles de paix qui suivirent la



prise d'UxcIloduuiiin, ils descendirent sur les terrasses (ju em
pruntaient les i)rincipales voies figurant sur la table de Peu-
tinger, les noms des villages en ac et les fouilles sur les colbnes
en portent témoignage. Après les invasions de la fin du IIP
siée e, les hauteurs de la Curade, d'bcorneboeuf, de Bureloux
de Béuévent au-dessus de l'Isle furent de nouveau habitées
fl pful-ètro fortifiées.

Grâce à la géographie du domaine comtal Muriel Lahariec  c o » ,.,,ninlexe hiérarchie féodale du Xllr
nous inlroduil dans ; de plusieurs siècles, les droits
siècle. Acquis ou conq ' , ̂ du Périgord comprenaient aussi
et les possessioiis que des châteaux et
bien tles liens dt \assa ^ j-.jnssait pas la Dordogne au Sud
des redevances; s'étendait pas, et de loin, à l'ensem-
el la Dronne au Noid, deux rivières. Poussière de
ble des territoires Iimi es ^ féodal fut incorporé au
liefs et de de la maison d'Albret au XVP
royaume ptii
siècle. . , X, 11 ..1. j

l.egay (.îles les bienvenues. Entre le Blâme
prèlré de d'Ans comptait, dès les premiers
et l'Auvezère la breuses villas (Tourtoirac, Servil-
siècles de notre erc, ^ communautés rura-
lac, Nailbac, etc...). Di ^ ^ /Tboiir'^nac, Sainte-Eulalie) ; aux
Xip^crxin"sièclei's\m^^^^^^ de leur sol des églisês romanes,
?is manoirs, des hameaux cl des ^ o
sèrent le long des vallées. La fin du XIV^ et e ̂
.. ips furent marqués par un recul de 1 espace cultive et par

ruines. La restauration du paysage humanise s'effectua à
f  du XV' siècle cl étendit vers les colbnes où se précisa

rcunalion de l'espace durable jusqu'à nos jours,
une OLcui^

T 'nrchipi-êtré de Villadeix coïncidait à peu près avec le
■  du Caudcau; vers le Sud il atteignait la Dordogne de
nVit à Moulevdier. Traversé par trois grandes voies, il
rpnail des toponvmes en «c«m, d'origine gallo-romaine.

T^^ vm. d'origiîm-germanique. Au Xlb siècle, les moines
c sartèrent des bois dont l'emplacement est signale par des
r, L villages ; Fouley, Campscgret, Grand-Castang... Les

donations font état de jardins, de vignes de cultures de céréa
les de chènevières, dans un réseau serre de chemins entretenus.



L'analyse du domaine périgourdin de rarclu'vècfuc de Bor
deaux permet à Jean-Louis Bonncfond de nous inilier à la
structure des possessions ecclésiasticiiics entre Montravel à
rOuest et Belvès à l'Est. Les « réserves » étaient mises en
valeur par des corvéables; les « tenuros s> se eomposaieiit sur
tout de manses, exploitations agricoles de 8 à l(t ha englobant
des maisons, des terres, des vignes, des prés et des l)ois. ()n >'
élevait des porcs, des moutons et des bœufs. Toutefois, le sec
teur aval près de Castillon, bien pourvu en vignobles de dua
lité, était d'un meilleur rapport que celui d'amont, autour de
Belvès. où dominait la foret. I-e tout était géré inir des bayles
sous l'autorité de procureurs. En pleine j)rosi)éri[é au XIIP
siècle, ce domaine périclita de 18-15 à 1153. L'archevédue le
récupéra à la fin du siècle, le repeupla de Limousins et
d'Auvergnats et en tira cens et redevances jusqu'à la Ib'vo-
lution.

Prêchant d'exemple, Charles Higoiinet précise le rôle dc.s
bastides édifiées i)ar les Anglais et les Français durant la
seconde moitié du XIIL siècle. Certes, elles curent un but mili
taire et agricole, mais elles iiermirent également de groni)ei,
d administrer et de tenir en main une poi)Lilalion éi)arse et en
voie d'accroissement. Depuis lors, au centre de vastes clame
res, la plupart de ces bourgades se sont maintenues Jusqu a nos
jours et conservent toujours des fonctions écoiiomiducs e
administratives d'une certaine importance.

A M"®-Higonnet-Nadal revenait le soin de souli^iei les
relations entre Périgueux et les campagnes voisines. aysan
quittant leurs champs pour s'établir en ville comme
ou commerçants, citadins s'implantant dans les yallees ^ o
collines jusqu'à 40 km à la ronde, ainsi se iiouaicnl des len
étroits entre la capitale du Périgord et les villages du
Les fortunes acquises par le négoce s'investissaient dans s
domaines d'étendue parfois considérable, tel celui . ,
dans la région de Vergt. On y décèle diverses difficu es
1350 à 1460, puis un nouvel essor à la fin du XV" sièc e.

L'inventaire par Jacques Clémens des lieux-dits abandon
nés a permis de dresser de longues listes d'églises, de chateaii- .
de villages et d'écarts à jamais effacés du paysage, soit pai
suite des épidémies et des guerres médiévales, soit du fait es
troubles survenus au cours des temps modernes, soit en m
comme conséquence, à l'heure actuelle, de l'exode rural que



coinpt'iiscnl à peine le retour des retraités et les constructions
de résidences secondaires.

.lîKHiues Heaurov renouvelle la géographie et Ihistoire des
vigin.bles de part et d'autre de la
gallo-romaine les cépages « bilurices » len ecclé-
su.. ...s v....sa.„s do

siasliquos ot „^j,is des iiégocianfs bergeracojs
Limousin. Au XIII ^ers le Nord et vers le Sud
favorisèrent ..j^Poire de la « vinée ». Au XV-
de hi Dordogne, créant te ^ ^-g^e-
siècle, les coteaux se couvri grains et en argent
roniiage », Touvrier vigneion rangs de vigne. Dès
l)our l'eiilrctien d'un V, ^jn hlanc de qualité, origine
le XVL siècle il est question ^ beaucoup de succès
probable du «
cm Hollande au cours du XVIII sied

.écision le géographe Rene Pijassou
Avec beaucoup de pi ^Q^zaine de petites régions nalu-

dislingue en „ „„es des autres par leur relief, leur

climat et nlusieiirs époques, eues ai eigairent leur
aiiliquilc, ̂ evastees a p Empire. Actuellement, après
apogée agricole sou^^^ s'implante, le long des vallées et
une crise de plus amûcullure moderne, faite de mécanisa-

rïelpéc^arisation e^de recherche du profit.

'^^■"nné très boisé, épuisé par l'exode rural, cette contrée du
c °T°dais' se ressaisit en se cantonnant tout particulièrement

rélevage et en cherchant son salut dans le tourisme. Celui-
pas sans inconvénients (conflits entre paysans et vacan-

"1 hausse du prix des terres, etc...), mais c'est une source de
s et une amélioration du paysage si cet afflux de cam-peui-rct de villégiaturistes reste diffus et de bonne tenue.

Ainsi grâce à des études minutieuses. rE.R.A. 443 du C.N.
H S brosse un tableau détaillé de l'évolution du PengordSu " âpoque ceUe U
nos igues^WsLens et géographes de Bordeaux et d'ailleurs;  norlenl une contribution de choix a la cornpi^hension des
paysages humanisés qui bordent les rives de la Dordogne. de



la Vézère, de l'Isle et de la Dronne. Les principales étapes de
l'occupation du sol apparaissent à travers leurs propos plus
nettement que par le passé. Aussi l'ouvrage qu'ils viennent de
publier devrait-il prendre place dans les bibliothèques de tous
ceux qui s'intéressent à la vénérable province pcrigourdine et
à l'histoire rurale de la Gaule et de la France.

Paul FÉNFLON.

Les chasseurs de la préhistoire
par B. st G. IDelluc

Dans la collection « Fn savoir plus », éditée j)ar Hachette,
nos collègues, le Gilles Delluc et M'"" Brigitte Delhie, viennent
de publier, sous le n" 14, une magnilique brocliiire, Les c îrts.ff ur-s

Ici préhistoire, préfacée par le professeur An le
Gourhan. Est-il possible de ré.sLinier une telle œuvre,
dans un but évident de vulgarisation sans jamais traliir a
science? Elle est admirablement illustrée, ce qui
claire, avec un dégagement volontaire de toutes les p
lions et sous-classilications qui encombrent la
pensables pour les études scientiliqucs, mais ou e

perd.

Tout commence par « Un peu d'histoire de la '
depuis le rappel du douanier Boucher de Pcrthes, qu '
la préhistoire vers le milieu du XIX" siècle, et on e
donna à mes dix-sept ans la passion de la rec ■
l'œuvre, plus proche de nous, du « pape » de a p . J
l'abbé Breuil. Puis c'est la « très longue route » es Aus-
d'avant l'histoire », de nos très « lointains infc-
1  1 - J.. ÏIÎ r» /an M I n Itl U t. illlt-

Avec les Néanthropes et l'homme de Cro-Magn ,
« l'apparition de l'homme moderne » du Paléoht ^*3"^ „ .
rieur, et la plus grande partie de la brochure, de a pag
la page 50, leur est consacrée. Dans ces 30 pages ̂  '
dans leur environnement, que Brigitte et Gilles Delluc o



.. ^ / niiiiis clos. \jon( ensuite un rappel des différentes
uiodos du PaléoJiiliique supérieur, puis on passe à Ja vie

ri jours des grands chasseurs, aux ressources de la^  leie, a I art des Xéanihropes et à leur « message mysfé-
(,.! <^'oIIègues terminent par deux pages illustrées, mon-<iMt « ce (jiio n'était pas riiomme préliistorique », puis ce
1U( furent « les derniers eliasseurs », et comment les fouilles pré-
istoi'Kfues sont « une élude de longue haleine », « un heau
iviu dont on déchire les pages ».

t-ne telle énumération ne donne pas une idée exacte de la
^lualité du travail de nos deux collègues. Je voudrais prendre,
«ui hasard, la page 36, qui traite de « la vie de fous les jours
tles grands eliasseurs ». La moitié de la colonne de droite mon
tée « une nature propice » pour le X^éanthrope, qui consomme
beaucoup de viande; on voit ensuite les armes et technique^
de cliasse, Ja chasse quotidienne et les grandes chasses; et à
droite, l'explication des 4 images qui occupent la page 31 ■
1. cheval de Prjewalski; — 2. grotte des Trois-Frères (Ariège)-
— 3. une étrange scène (celle du bison blessé et du chasseur de
Lascaux); — 4. emploi du propulseur.

Il en est ainsi sur presque toutes les doubles pages de 1
brochure, et on doit souligner la particulière beauté de t f
les illustrations en couleur, d'une très grande fidélité Enf ^
dcriuere.s pnges donnent les j)nnripaux siles prélnstorinue^'f®choix de livres, de visites, de tilms et un index des illuSon?

Marcel SECONDAT



Les excursions de 1980 auront Sieu, en

principe/ les dimanches 22 juin et 21 septem
bre.

Toutes précisions utiles seront données
ultérieurement par la presse locale.
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